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AVANT^PROPOS. 



Xja première ëditîon du petit l)îctio]i'' 
naire des Gens du Monde ayant été 
promptement épuisée , je me préparais 
à faire imprimer la seconde; j'av^ll 
Leaucoup ajouté^ retranché plus encore^ 
retouché presque tous les articles^ et 
je me plaisais à penser que mon livre 
ainsi corrigé ppur/aît être agtiéàble au 
lecteur ^ lorsqufiiâ ^^^es^aiïiis^ homme 
d*un caractère a^^éz iriorpséet fort peu 
encourageant pojiir ;îes' J^iïneii auteurs , 
arriya chez moi : nous eûmes ensemble 
Tentretien qu'on va lire. 

L'ami. Vous allez ^ mVt-on dit, 
publier une nouvelle édition de votre 
petit Dictionnaire. 



Ti AVANT-PROPOS. 

L*AUTBUR. Vous me voyez occupé a 
en corriger les épreuves. 

L'ami. Ne craîgnez-vous pas un peu 
de ressembler au geai de la Fable, 
et, si chacun vous arrache une des 
plumes dont vow êtes par^ , àe xmt^ 
entièrcunent dépouillé Qt çn butte à la 
jp^ée des autres oiseau^; ?* 

L'axtteiih.D*^où'vous vient pour moi 
cette frayeur? 

votre ouvy^^ W?:^^ iW)#nw^ 4« 
passislgA3 9[tt^* i]^^^/;^4 ^^ ^wrt* 

pi:^.$i|u'à^ dm<|u^ mot, pari^ç! (^ ji^ 
rencontrais towjQtij:% ^ej^^ peiîM^lïi^ 
de ma connaissance. 

L'actbvr. Qu'importe : cliaque na- 
tion choisit les lectures qui conviennent 



AVAKT-PROPOS, tii 

le mieux à aon esprit el à tou catcc-* 
tère. Il faut d^la ;pi:o£»ude«r aux Aa^ 
glais , de la mélancoUe aux ,A:l|emand»; 
le Français aime les traits^ les saillies^ 
les aperçus ingënièux el rapides j mais 
tantôt ils sont épars dans des ouvrages 
dont la longueur ou la forme sérieuse 
peuvent eïtarouclier le lecteur j tan- 
tôt ^ places dan^ aes Wocliùfl^s ou 
dans des- journaux, ils se perdent éf 
s'oùl^lient avec les feuilles légères àùx^ 
quelles l'auteufr lé^a dba^grfi^j* quel 
tuai peut-il y av«ûr à les té«litlr àaAài Un 
(^dre commode ék iS^ . £rfi p^ent ctwp 
sur coup> iftii^ 4tfi^.:0mk^^p kf «M 
aux autres I et fàmp réfK)û4àm à "fût 
companôiûaft^ qttàncb kxn boaqmitttom 
plait par aoti paD&ifa «t par set tan^ 
leurs , vous informez-vous àtê fàM:iàÊm 
où les fleurs qui le composent out étti 
cueillies? 



^iii AVANT-PROPOfe 

L'ami. Fort bien j jous justifierez- 
vous aussi d'avoif pris jusqu'au capu- 
clxan du TÎeil hèiroite? 

L'auteita. Pourquoi non, si c'est 
un passeport avec lequel on est bien 
venu partout où Ton se présente. Au 
reste y venons au Ëiit : le tiers de cet 
ouvrage est de moi, on m'a donné 
l'autre, j'ai pris le reste. Croyez- vou» 
qu'il y ait dans le mc^e beaucoup de 
fortupes plus ]é^^G^ X. . 

L'AÀï.*Xésotihaité' qtfi vous jouissiess' 
paisiblemçp^dê^V^tl%; mais encore 
une queljtioî} l f aC^4Jfa<|uez les ukrà, 
vous railiei tes mitUêiéneljy vous ne 
ménagez guère les indepenèaiu^ vous 
blâmez les neutres) de quel parti êtes- 
vous donc? 

L'auteur. J'ai déjà dit qu'après les 
avoir observés tous^ je me garderais 



AVANT-PROPOS. ' ix 

bien d'appartenir à aucun (i). Mais 
vous f ne connaissez-vous pas de véri- 
tables Français y des anùa de la raison 
et de la patrie ^ ^ui frondent le vice 
partout où ils croient l'apercevoir ^ 
et qui pourtant aussi savent apprécier 
le taleiity le dévouement et la vertu? 
Si j'ét^ôs de ce parti là..» 

L'ami. Je craindrais que vous n'eus- 
siez pas beaucoup de lecteurs. 

L'autbub. Et moi, je me flatterais 
d'en avoir un assez grand nombre. Il 
en est des opinions politiques comme 
des femmes : la plupart sont bonnes et 
sages ^ mais c!est précisément celles-là 
qui font le moins de bruit. D'ailleurs , 
si l'on me jugeait trop sévèrement, je 



(i) Voyez VAuteur peint en miniature. 



X . AVANT-PROPOS. 

me consolerais^ et )e dirais atec un 
poëte : 

J'ai Tiogt a&s , )^i idâl fiiil, )« y«M«ii4bke rsHek». 

L'ami. Sonne chance, jeune herraite . 

L^AUTBxra. Adieu f ^il Amtar^e. 

Ici la conTersatîon se termîttâ, et je 
finis de corriger mes preuves. 



L'AUTEUR 

PEINT EN MINIATURE. 



C/îf idit <j»e Dctclos 5 dont je n^ai jamais 
rien 1h j «otninence ainsi son livre sur les 
UMBiirs : '« J'ai yécnj je voudrais être utile 
à ceux qui ont à virre. » Moins modeste 
que cet auteur , je déclare que je suis 
jeune, que jenVi jamais étudié, et qu'avec 
tous ces talens je veux instruire les vieux 
et les doctes. Or , cette prétention ne doit, 
pas étonner ^ cîy: çUe ne manque pas 
d'exemplôs. 

le suis un de ces jeunes gens privilégiés 
qui savent tout sans avoir rien appris. Je 
vins à Paris à Tâge de vingt ans ; il y a 
environ dix-huit mois , un de mes amis 
faisait la commission théâtrale ; autre- 
ment dit, il soignait le succès des pièces. 
Il m'accueillit avec bienveillance , me fit 



XII L'AUTEUR 

connaître trou auteurs des Variétés ; je 
tIs ces messieurs composer leurs chefs- 
d^œuyre. Cela me parut si &cile y que je 
me mis en tête de les imiter. Je ne savais 
ni la musique y ni faire les vers , ni f^ire 
même la prose. Je ne fus pas découra^. 
Je fis un vaudeville; on me hua y mais 
cela m'importait peu ; il fut joué pen- 
dant un mois au milieu des sifflets* Je 
voulais des écus j y en obtins ; je voulais 
être auteur 9 je le &s* 

Un de mes collègues en littérature était 
chargé de la partie politique d'une feuille 
très-connue* H m'offrit de coopérer avec 
lui. J'acceptai sans crainte ; il Êiut être 
hardi pour avancer. Je fis mes premières 
armes dans la carrière de la politique , 
j ^appris une demi-douzaine de mots que 
je voyais se reproduire sans cesse sous la 
plume de mes collaborateurs. Je les ré- 
pétai comme eux y et l'on ne me nomma 
plus que le Publiciste» 

Mon talent fit bruit. Le Mercure brigua 
l'honneur de me compter parmi ses rédac- 
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teurs. J^y eptrai; il fallait être quelque 
chose ? je fus libëraL Mais bientôt on. 
trouva que j'avais trop d'esprits Je re- 
connus qu'en effet je &isais tort au jour- 
nal. Je fis insérer dans une autre feuille 
une colonne d'invectives contre mes amis; 
et je sortis avec tous les honneurs de la 
guerre. 

Mon style polémique avait plu. En 
rentrant chez moi y je trouvai deux li- 
braires à ma porte ; un grand seigneur y 
qui voulaif; trouver u^ blanchisseur pour 
^n linge sale, me fit des propositions. 
J'acceptai. Là, j'appris l'art de ramper. 
Fort pliant de ma nature, j'eus bientôt 
pris la tournure de mon nouvel emploi. 

Je le quittai pour solliciter une place 
du gouvernement. On m'insinua que , si 
je voulais écrire que tout ce qu'il faisait 
était pour le mieux , je recevrais une gra- 
tification, et une place. Je crus à ces pro- 
messes. Un prêtre fit vm. livre pour le 
rétablissement de la dîme. Je crus qu'un 
prêtre ne pouvait être d'un avis contraire 



xiT L'AIjTFUR 

au gouvernement* Je fis ^ssi un livre 
dans lequel je prétendis que, «ans dîme 
et sans corvées, il n^y avait pas de salut. 
Mon écrit déplut au ministre , il me fit 
venir , et me déclara qu'il n'avait ri«n à 
faire pour moi* 

Tétsiit p e rséc u t é . Je me jetai dans le 
parti de l'opposition. Tout homme du 
parti opposé fut déclaré sot et absurde. 
J^avais auf^fois été libéral. Je lus étei- 
gnoir. Je disque la charte était un leurre, 
que l'ancien régime était un temps très- 
heureux. On ne me lut pas. Un libraire 
fut loiiné par mes brochures , et bientôt 
il n^y eut plus dHmprimeurg à mes 
ordres. 

Tel était jnea état quand j'entrepris le 
petit Dictionnaire des Gens du Monde« 
Outré contretousks partis qui m'avaient 
trompé ; après avoir été tour à tour blanc, 
rouge , bleu , et mém« noir , je résolus de 
n'être d'aucune co«de«r^ pour voir si cela 
me réussirait. J'attaquaâ indistinctement 
tonales rangs , toutes les opinions ,. parce 
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que j^aTftis partout des vengeances à 
exercer. Revenu de mon amour pour 
raâeieci régime , je pernaî que lê nouveau 
polrrait avoir àa %(m] teveiiu de mon 
tittm-liMralîsme , je mHmaginai qu'il 
pourrait Ken y ayoir quelques gens 
d'esprk parmi nos pères ; quand ce ne 
serait que feu IVf ontaiigne y feu Bayle ^ 
et feu Fénélon. Je cterchai donc à n'être 
point exclusif; et , quoique j*aie conservé 
une dent contre le ministre , je ne voulus 
pas qu'il s'en aperçût dans mdn petit 
Dictionnaire» 

Un moraliste prétend que^ pour écrire^ 
il est inutile de connaître beaucoup de 
livres ; mais il est nécessaire d'avoir beau- 
coup obs.ervé. En ce cas ^ je suis l'homme 
qu'il fauf. J'ai vu tous les états , je ne 
connais pas moins le parterre que le 
théâtre et les coulisses ^ l'antichambre 
que les salons et la chambre à coucher y 
les journaux que leurs rédacteurs et les 
traitemens que la police leur paie. Je 
n'ai jamais étudié , j'ai peu lu^ et ce- 



xvt L'AUTEUR PEINT EN IvnNIATURE. 
pendant j'ai assez vu pouir avoir discerné 
la vérité , si elle existe. 

Amis lecteurs, et vous, jeunes et belles 
lectrices , prenez ce petit Dictioi^naire , 
fruit de 18 mois de séjour à Paris. H est 
moral et amusant. L'auteur ne ment que 
lorsqu'il ne peut dire ce qu'il pense , 
retenu par une chaîne involontaire , qu'il 
serait très-diq)osé à briser , si quelques 
dieux mortels n'avaient pas dit, la verge 
en main ; « Tu iras jusque-là ^ et fièrré' 
teras ! )> 
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A. 

A BBÉ . Jamais la signification «Tun mot ne sVst 
plus éloignée de son origine. Savez-vous bien 
^u*abbé signifie père , et cependant ceux qui 
portent ce nom sont condamnés au célibat. Il est 
Trai que , dans les temps où les mœurs étaient 
pures et la religion honorée, ces messieurs .se 
souvenaient de temps en temps de Pétymologte 
de leur nom. Nxms ne reverrons phis cet temps 
keureuX) oàPon aimait tant eés^abbés^honnet 
fortunes , ces galans abbés ^ et qpbême ces /70- 
lissons d^ abbés , comme on les appelait dans la 
Bonne compa^nie^ AK ! combien tout dégénèro 
parmi nous ! 

ABDICATION. Vertu de circonstance. — 
Acte c^xok souyerai^si^e d'ausû tioone grâce 

X 
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qit^un voyageur cède sa bourse quand on lai 
présente un pistolet. 

AB IRATO ( Chose faîte ). Action dictée 
par la colère. On dit jugement ab irato , loi ab 
irato 9 destitution ab irato , pour signifier des 
actes suggérés par la passion et Pinjostice. 

ABONDANCE. Germe du dégoût. ~ Ther- 
momètre de Tamonr des peuples pour leurs 
princes. 

ABONNEMENT. Manière économique de 
satisfaire ses goûts à peu. de frais. Voyez Jour» 
nanx , Editions compactes et Restaurateurs. 

ABREGE, Excellent procédé pour défigurer 
les productions d'un, auteur. — * On pourrait 
dire à beaucoup d'abréviateurs t 

Vos abr^jgés soqt bons an dernier point j 
Faisons-les Qurts en ne les lisant point. 

ABRICOT. Il y a des pays où les hommes , 
auxquels ^on donne desplao^ , sont comme les 
abricots y ùik ne les choisit jamais dans leur 
point de ^matoiîlé^ on les grend tvop^ jeunes 
ontrop>vk«B« ' 

ABRXJTISSEMJBNT, Bffet de l'ignorance , 
de la superstition , de la misère , de resclayage, 
U est un degré d'abrutissement qui ôte la rie à 
l'âme ,;et:oà k "Koix intérieure ne se fi^iit point 
entendre à qûlne (onge qVà.se njpnurir. 
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ABSENCE. Elle diminue les faibles pas* 
,sions, et augmente les grandes, comme U 
vent éteint les bongies et allume le fçu. 

ABSOLU. G^actère que les kommes liaïs- 
'Sent dans un sonTerain j et que le» femmes sem>- 
blent chérir dans on eoÊunt^ parce quUl sert 
d'excuse à leurs' faiblesses. . <^ 

ABUS. 'Mot dont on flibase souvent. Faire 
cesser les abus y remédier auK abus, équivaut^, 
dans la bimcbe de certains persoimages , à cette 
pbrase: ta place me convient, ou donne - moi 
ime place. — Lèpre dii corps administratif , qui 
augmente sans cesse sous la main ^des charla- 
tans qui prétendent' la guérir* 

ABUS DE MOTS. Un voyageur est airêié 
par on torrent ; il demande le gué' ^ un villa- 
geois qu'il voit de' loin vîs-àrvis de lui : Prenez 
à droite , lui crie le paysan ; il prend 1^ droite 
et se noyé. L'autre coutt à lui t Eli , . malbeu- 
reax ! je ne vous avais pas dit d'avancer à votre 
droite y mais ta la mienne. 

Le monde est plein de ces^ malentendus. £ii 
Ustoire , «n morale, ^n jnf itpnideace , mais 
surtout ^n tbéplogie , gardes - TCins des équi- 
voque. 

ABSOLUTION. Rémission des péchés que 
Ton a commis contre Dieu ou les hommes f 
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manière expéditive et commode de deyenur 
blanc comme neige lorsqn^on était noir comm# 
cliarbon. 

ACADÉMIE. Dortoir littéraire. — Beauté 
que tout le monde courtise , et contre laquelle 
on fait des épigrammes quand on ne peut pas 
obtenir ses faveurs. 

ACADÉMIQUE (Style). Styleàprétentîou 
qn'uQ académicien doit éviter. 

ACARIATRE. Épitbète que Ton donne 
i. une femme opiniâtre et de mauvaise bnmeur^ 
qui s'est arrogé la mission de faire enrager^ 
li<m-8eulement sqn mari ) mais tout le moiide. 

ACCAPAREUR. Homme qui spécule sur 
le malheur public. On dit accapareur de bUj 
accapareur de rentes , accapareur de places ^ 
de traitemehs e% die pensions^ accapareur d'«j« 
prit. Voyeii Agioteur^ Dénonciateur et Corn* 
pilateur. 

ACCENT. Ame du discours f il lui donnie 
le sentiment et la vérité. 

ACCES. Les plus à redouter ne sont pas 
ceux de la fièvre , mais ceiix de Pamour-propre^ 
de la colère , et surtout de la dévotion. 

ACCESSIBLE. Qualité rare dans un mi- 
nistre. 
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ACCLAMATION. Signe sourent tf j»s4(pii- 
Toque de PapprbbatîoB , et qui démontre It 
faiblesse d'un parti. 

Applaudir un Homme en place , c^est sVr* 
roger le droit de le aiMer. 

ACCOLADE. Grande démonstration pu*^ 
bliqne de gens qui souyent Voudraient s'é« 
tonJOTer* 

ACCOMMODEMENT. Un mauvais ac- 
commodement vaut mieux qu'un meilleur 
procès. 

Il est avec le cîel des accommodemensk 

Devise des faux dévots , et de tous ceux qui ont 
la conscience large et le cœur étroit. 

ACCORD. Cbose rare dans les orchestres 9 
dans les assemblées politiques , et partout où 
Ton doit mêler des sons ou démêler des intérêts. 

ACTEUR. Homme qui étudie sans cesse 
l'art de revêtir un autre caractère que le sien ; 
de se passionner do sang-froid ; de dire autre 
cbose que ce qu'il pense avec autant de naturel 
que s'il le pensait réellement ; enfin d'oublier 
sa propre placé , à force de prendre celle d'au- 
trui. — Dans les grandes fonctions , redoutes 
les grands acteurs. 
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ADEPTE. Fojt <pâ poursuit vue cBiitiére 
^«i «knt le coiidnbe à Pk^pitid. Yo^eg^ Akhi^ 
mistes y Loterie. 

A!D)lCÈSiô^. Acte de coUYénancé par le- 
ipel on approuve une cliose qtii déjfiïait 5 tttm- 
faction entre la conscience et Pintërét^ 

ADMINISTRATEURS. Hi^^mes^^ddoi- 
vent gérer dans Fintérêt général , mais q^î trop 
sortent gèrent dans le leur. 

Ifitendans des nations ^ qui ne valent guère 
mieux ^e ceux^des particuliers. Voyez Inten- 
dant, 

ADMIRABLE. Tout propos qui sort de la 
iKmche d'un bomme puissant. 

ADMIRATEUR. Synonyme de sot. 

Uiïe îi»8te cri tique instruit 9 forme 4e goât^ 
£k l'on n'admire rien> q^and <xù, adoiire toat^ 

ADOTIÎON. Acte qui répare les ert^urs d*^ 
la nature , de la fortune et de Pamour. 

ADORATEURS. Premier Besoin d'une 
jolie f<Nnme , d^un^ homme dé lettres , et d'un 



ADORATION. Hommage qu'on rend aa 
Créateur , et trop souvent à la créature. 

ADRESSES. Selle à, tous clievaux. 
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, ABVLTÉRE. Voye»Mtf!r/^.-:-Ofrcliâ- 
lieséyèrement le moi&dre i{»'m^ {>as<ee qu'il 
nuit aux hommes et blesse leurs intérêts | on 
ne punit pas Padultère qui blesse llionneur et 
la pi^obîtè. 

ADVERSITÉ. Creuset de rbomaie^ : il sfy 
ëvapore ou s^y épuM. 

AFFABILITÉ. Supplément à Tesprit et au 
sentiment ; habitude Ticieuse ; art crufil arec 
lequel un courtisan sacrifie son semblable en 
lui souriant. 

AFFAIRE. Tout ce qui sert à rempFir la 
bourse. — Faire des affaires , est Pétat de 
ceux qui n'en ont poûit. 

AFFECTATION. Dans le langage elle af- 
faiblit la pensée , dans lé» manias elle gâte 
les glaces et la beauté. 

L'ignoirahcë vaut raieui iju'uta savoir afîfecté. 

AFFECTION. Sentiment désintéressé , 
moins vif que Pamour^ et plus tendre que 
Famitié. 

AFFECÏtJEtJX. Homme presque toujours 
faux , qui reut cacher son défaut de sensibilité , 
et abuser de celle des autres. 
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AJPFICHES. Offre &ite par des fripons, et 
acceptée par des dvpes. 

AFFRONT. C'est surtout par les affronta 
quie la tyrannie révohe les peuples. — Le viol 
de Lucrèce , le chapeau de Gésier , une insul- 
tante corvée , détruisirent la puissance des 
Tarquins à Rome; celle de TAutriclie, en 
Suisse et à Gênes. Ils firent ce que n'auraient 
pu faire des vexations horribles ou des impôt» 
exorbitans. 

On pardonne une offense , et non pas un affront. 

AGACER. Jeu de la coquetterie, 4ont la 
vertu paye souvent le» frais. 

AGE. Seul secret que les femmes gaident 
inviolablementr 

. Et Je, sais même sur ce &ît 
Bon nombre d'hommes qui sont femmes. 

AGENCE. Bureau dans lequel on trouve à 
se marier à juste prix ; à emprunter de l'ar- 
gent à gros intérêts , e( i vendre ses rentes pour 
payer les frais de courtage. ' 

AGENDA. Mémento de celui qui a la mé- 
moire courte ; témoin celui qui y allant sou- 
frent de Paris à Lyon , écrivit un jour sur st)n 
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i^enda : <c M« soùyenir de me marier en pas- 
sant par Nevers. » 

^ AGËNS COMPTABLES. Honnêtes gens 
lorsquUls ont assez grossi leur pelotte pour être 
à Pabri de tout événement. Voyez Gardes» 
Magasins , Administrateurs d^hôpitaux | 
Quartiers 'jnaitres , Caissiers ^ etc, 

AGIOTEUR. Espèce de magicien qui, 
n^ayant ni (erres , ni prés , ni bois , iroufe le 
comble de la ricliesse dans des papiers dont il 
hausse ou baisse la valeur à volontés L'or est 
son diea y la Bourse est son temple. 

AGIOTAGE. Brigandage que les lois ne 
peuvent atteindre chez^ les nations affligées 
d'une grande dette publique. 

AGNUS DEL Petits gâteaux de cîre très- 

utiles à ceux qui les vendent. Voyez 

Dalisman. 

AGRANDIR (S'). PhilippelV, ayant perdu 
le royaume de Portugal et quelques autres pro- 
vinces , s'avisa de prendre le surnom de Grand. 
Le duc de Médina-Cœli dit à ce sujet : ce Notre 
maître est comme les /ossés qui s'agrandissent 
à mesure qu'on leur ôte àe% terres. -, 

AGRÉMENT! Symétrie dont on neconnait 
point les règles : rapports secrets des traits , 
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eBti« eiut>, soit arec les couleurs et avec Pair 
de la personne. 

AGRICULTURE. Art dont heancoàp de 
gens ne reconnaissent Putilité que lorsqu'ils 
)nanquent de pain* 

aïeux. Objets de parade pour beaucoup 
d'indiridus qui surchargent la terre. Se ranter 
de ses aïeux , c'est aller ckercher dans les ra- 
eines les froits quo l'on doit tlM»uter sur les 
braiiclies. 

AIMABLE. Homme ardent à plaire à ton tes 
les sociétés , et prêt à sacrifier chaque particu- 
lier. Il n'aîme personne | n'est aimé de per- 
sonne, plait à tous j et souvent est méprisé d» 
tout le monde. 

AIMER ( Art d' ). Art in^i^ par la na- 
ture et perfectionné par l'esprit. U n'a point 
de règle certaine , ni de succès assuré. 

AISES. L'homme To)uptnei£K aime ses plai- 
sirs I mais l'homme heureux aime ses aises. Les 
plaisirs causent souTent des inquiétudes; les 
aises n'çn donnent jsamais. 

AJOXJRNEll!, Mot <pii , en stylemittistériel, 
signifie enterrer* 

ALBUM. Tablettes de la vanité j archires 
de l'orgueil et de la flatterie. 
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ALCHIMIE. Art sans art , qui vous érige 
d'abord en savant , ensuite en menteur , et en- 
fin en mendiant. — - Chaste courtisane , qui 
invite tout le monde et ne favorise {personne. 

ALLIÉS. Un étranger de bonne foi disait à 
un Français : ce Je suis chez vous .comme allié , 
Quand pourrai-je y venir comme ami^ » 

ALMANACH. Bréviaire du solliciteur. — 
Recueil à Paide duquel OA stâit quelles idoles il 
.faut encenser^ 

ALPHABET. Ses caractères' réunis oni ins- 
irait les hommes^ divisés , ils servent. souvent 
de signature à des sottises et à des calomnies. 

AMANT. Celui d'entre ses- g^lans qu'une 
femme avoue publiquement.. 

AMATEUR. Homme qui n'est ni poëte , 
nipeintce, ni orateur , et qui étendant fait 
. des Ver» , juge des taileaiix , et v^ attanque ja- 
mais une séance académique. 

AMBASSADEUR. Pet^oiRiago titré qu4 
les cours s'eUToiâUt ^ dans bi louuBie intetitioti 
de s^espiofiAier léciproqoemeiit^ ' 

.«..• Ennemi , sous un titre bonorahîe ,, 
QuT vient , reinyli -d'orgueil et de dextérité > 
lusulter ou trahir avec impunité. 



\ 
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AMBITION. Divinité cju'adorent avec k 
même ferveur, et presque dan«les mêmes termes , 
les héros et les voleurs de grands chemins , les 
ministres et les jongleurs , les filous et les trai- 
tans , les sacristains et les prélats. 

AME. Principe de la vie, , 

Il y a dé bonnes âmes qui font tout le mal 
possible 5 de grandes âmes qui ne s'élèvent pas 
tout à fait à la hauteur de l'oubli d'une injure ; 
des âmes étroites^ où il n'y a de place que pour 
u\x 5 des âmes vénales , xles âmes de houe. , 
qui sont presque toujours des âmes damnées. 
ÀM£S. Objet de commerce entre les sou- 
verains. Voye? Congrès, 

AMIS. Les méchans n'ont que des com- 
plices , les voluptueux ont des compagnons de 
débauche , les intéressés ont des associés ,Ales 
politiques assemblent des factieux , le commun 
des hommes oisifs a des liaisons , les princes 
ont des courtisans f les hommes vertueux ont 
seuls des amis. . 

AMITIÉ. On prodigue ce nom à des mena - 
gemens réciproques d'intérêts ; à un simple 
échange ée bons of&ces , qui ne sont que l'e£fet 
de la politesse. La véritable amitié, si elle 
existe, est le sentiment le plus pur que l'hommo 
puisse éprouver. 
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' Pour les cœurs corrompus l'amitié A'eit point faite. 
Oh ! divine amitié , félicité parfaite ! 
Seul mouvement de l'âme oii l'excès soit permis. 

Saustoi tout homme estseul; il peut, par ton appui • 
Multiplier son être et vivre dans autrui. 

AMNISTIE. Acte que l'humanité devrait 
toujours prescrire , mais qu'une fausse politique 
gâte souvent par des exceptions ou des stipula- 
tions humiliantes. — < C'est une coupe de cristal 
qui perd son prix dès qu'elle n'est pas entière. 

AMOUR. Étoffe de la nature que Tîmagî- 
nation a Brodée. -^ Échange de deux fantaisies ; 
privilège pour toutes les folies que l'on peut 
faire , pour toutes les sottises que l'on peut 
,<lire. — On a de l'amour pour les fleurs , pour 
les oiseaux , pour la danse , pour son amant ^ 
quelquefois même pour son mari; jadis, on 
languissait , on hrûlait , on mourait d'amour ; 
aujourd'hui on en parle, on en jase , on le fait, 
etle plus souvent on l'achète. 

AMOUR (^Périodes de /*). Ily a , dans 
l'amour des petites filles , quatre âges bien 
distincts. 

D'abord elles aiment tout le monde : pre- 
mière période. 

Vient ensuite le sentiment de leur petit 
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mérite , et alors elles s'aiment elles-mêmes : 
deuxième période. 

Puis un feu inconnu s'allume dans leur sein y 
et alors elles aiment , elles aiment beaucoup. ; 
mais elles ne savent pas quoi : troisième période. 

Enfin , Pénigme s'explique , l'intelligence 
s'éclaire , elles aiment quelqu'un : quatrième 
période. 

AMOUR-PROPRE. BalloacempR' de rent 
dont il sort des tempêtes dès qn'pK UL fidt nue 
piqûre. — ÉtofTe qu'il est facile défroisser , et 
dont on ne peut faire disparaître le froissement. 

AMOUR DE SOI-MÊME. Déétrer son 
bien , craindre son mal , rechercher son bon- 
heur à tel prix que ce soit , Toilà en quoi con- 
siste cet amour qui touche de très - près à 
l'égoïsme. 

AMPHIGOURI. Discours qu'on admire , 
parce qu'on n'y entend rien ; grand secret des 
petits talens. 

AMUSER (S'). Pour beaucoup de gens, 
c'est escroquer de l'argent au jeu , séduire la 
femme de son ami , ou déranger sa- santé par 
des excès. 

ANACHORÈTE. Homme très-saint, qui, 
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pour être plus parfait , s'iest éloigné du com- 
merce des humains , dans la craiiite d'avoir le 
. màUieur de leur être bon à quelque chose. 

ANAGRAMME. 

J'aimé mieux , sans comparaison , 
Cher ami , tirer à la rame 9 
Que d'aller chercher là raison 
Dans les replis d'un anagramme ; 
Cet exercice monacal 
Ne trouve son poinivertical 
Que dans une cervelle blessée ; 
Et sur Parnasse nous tenons 
Que tous ces renverseurs de noms 
Ont la cervelle renversée. 

ANARCHIE. État d'une société qui tombe 
en dissolution ; principe de mille maux dent on 
ne cherche pa^ le- remède. — Convulsions que 
les peuples éprouveïit. pour arriver au despo- 
tisme ou à la liberté. 

ANATHÈMES. Imprécations que les mi- 
nistres de la religion lancent contre ceux dont 
ils ont à se plaindre , en les dévouant à des sup- 
plices éternels , quand ils ne peuvent point faire 
«ubir è leur coq)8 des suppUces temporels. V07. 
Inquisition. 

ANCÊTRES. Per«)nnes mortes que l'or- 
gueil rappelle souvent du tombeau pour s'iden- 
tifier avec elles. 
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ANECDOTES. Esprit des vieillards , 
charme des enfans et des femmes. 

ANERIE. Bévue de gens qui souvent ne 
sont point des ânes. —Un homme d'esprit fait 
quelquefois de plus grandes âneries qu'un sot. 

ANGLETERRE. Pays de la philanthropie, 
dont certains habitans bouleverseraient volon- 
tiers le monde pour vendre une aune de percale. 
— Contrée où , suivant Caraccioli ^ il n'y a de 
poli que le marbre , et de fruits miirs que les 
pommes cuites. 

ANïrrVERSAIRE. Cérémonie de deuil ou 
dé vénération , où il né manque que de la dou- 
leur ou du respect. — Époque qui rappelle le 
souvenir d'une belle action et plus souvent 
d'un grand crime. — - Il est d'usage de célébrer 
l'anniversaire de la naissance d'un parent riche 5 
celui dç sa mort désirée long-temps est bientôt 
oublié. 

ANONYME. Homme qui emprunte le mas- 
que de la modestie , parce qu'il n'a pas assez 
d'impudence , ou parce qu'il a beaucoup de 
vanité. 

ANTICHAMBRE. Lieu où la servitude se 
console par l'insolence , et s'égaye par la ma» 
lignite. —Sujet d'étude pour un solliciteur. •— 
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Limbes des courtisans, purgatoire des péti- 
tionnaires. — Un lH>mme trop fameux a dit 
des gens d'une, certaine caste : Je leur ouvils 
mes anticliambres , et ils s'y précipitèrent. 

ANTIPHILOSOPHE. Petitinquisiteur cpiî, 
sans aTeu et sans mission , s'ingère à chercher 
partout le prétendu venin de la philosophie. -^ 
Hypocrite qui affecte de venger Dieu en vexant 
les hommes. 

ANTHROPOPHAGES. Les peuples civilisés 
ont aussi leurs anthropophages qui ne les man^ 
gent pas à la vérité tout vivans , mais qui les 
sucent en détail. ' 

APAKAÇE. Ce nom, que ^orgueil des 
rois a donné aux provinces qu'ils distribuaient 
à leurs descendans , signifiait originairement 
chose donnée pour avoir du pain* , 

APOSTILLE. Recommandation arrachée 
à un grand seigneur insouciant par l'inipor- 
tunité d'un valet , en faveur d'un sot ou d'un 
fripon. — Commerce très - lucratif, souvent 
commencé dans une antichambre et terminé 
dans un cabaret. 

APOTHICAIRE. Charlatan qpi manipule ' 
des drogues qu'il ne connaît pas , pour les faire 
entrer dans un corps qu'il connaît encore 
moins. , 



^8 DICTIONNAIRE 

APPARENCE. Ridèaa sous lequel on petit 
foire tout ce qu'on veut, mais qu'A est essen* 
tiêl de fermer aTec soin, 

APPLAUDIR. Art de tromper, rendu lé- 
gitime par la vanité qui l'exige. Vojez Actla- 
mettions» 

APPLAUDISSEMENT. Bruit flatteur 

qu'on prodigue facilement à ceux qui nous 
amusent et nous divertissent , mais dont on 
récompense rarement une bonne action. — 
Maladie des assemblées, surtout dans les ca- 
pitales. 

APPOINTEMENS. Tarif du mérite des 
bommes. 

APPROFONDIR. Travail toujours pénible, 
entreprise souvent funeste. 

APPUI. On ne peut s'appuyer que sur ce 
qui résiste. Leçon de mécanique très-utile aux 
gouvernans. 

ARBITRAIRE. Pouvoir que fout le monde 
désire exercer, mais selon lequel pers^mne ne 
.veut être gouverné. 

ARCHIVES. Dépôt de beaucoup de chi- 
mères respectables , et de beaucoup d'impos- 
tures utiles. 
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AftGENT. MéUl précieux qui ^ par une 
espèce de Tertu cacbëe , décide dans la so- 
ciété du mérite d'un individu et de l'accueil 
qu'on doit lui faire. — * Tarif de toutes les 
vertus. — • Liniment avec letjnel on adoucit 
toutes les mauvaises humeurs. 

AB.60T. Espèce de langage particulier aux 
voleurs, aux filoux , et à certaines jens qui , 
tans porter ce nom 9 pourraient bien figurer an 
milieu- d^^ux. —^ Quelques savans ont aussi leur 
<ii]^o^; Personne ne le» entend; s'entendent- ils 
eux-mém«iB? ik tâdient du moins de le faire 
croire. 

ARGUMENT. Fléau de l'esprit, abus de 
la parole. 

ARISTOCRATE. Partisan du pouvoir ab- 
solu. On donne plus particulièrement ce nom 
flux bommes qui regrettent le régime fêodal, 
les privilèges , les corvées , les moines et les 
dîmes. 

ARITHMÉTIQUE, Science des nombres , 
qui dispense d'avoir de l'esprit , et tient lieu 
de sensibilité. 

ARLEQUIN. Bateleur politique 5 bottime 
qui porte toutes les livrées ; journal c[ui adopte 
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successivement tontes les couleurs ; fonction « 
naire qui est toujours du parti de celui qui paye. 

ARLEQUINADE. Acte par lequel une 
girouette tourne au vent , un homme retourna 
son habit , descend sa croix , change d'amis ^ 
de cocarde , d'antichambre et de cartes de 
visite. 

AB.MËË. Masses d'hommes que les sou* 
verains lancent les unes contre les autres, 
toujours , disent - ils , pour procurer à leurs 
peuples la gloire et le bonheur* — * Réunion de 
soldats €[ui se tuent sans se connaître , pour 
défendre un homme qu'ils connaissent à peine. 

AKMES. tnstrumens des passions les plus 
cruelles, qui servent quelquefois aux actions 
les plus nobles. 

ARROGANCE. Passe-partout de la sottise. 

ARTS. Inventions du génie^ perfectionnées 
par le goût. 

ARTISAN. Abeille de la société , méprisée 
par les frelons qui mangent son miel. 

AS. Mot latin qui signifié une pièce de 
monnaie ^ du bien ^ des richesses* — » Les as y 
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dans un jeu de cartes , ont souvent la pri- 
mauté sur les rois , pour marquer que l'argent 
est le nerf de la guerre. 

ASSEMBLÉE POLITIQUE. Instrument 
de la liBerté des peuples , souvent paralysé 
ou détourné de son véritable bût. — « Réu-> 
nion de personnes qui savent mieux ce quelles 
ne veulent pas que ce ^'elles veulent ^ et qui 
font trop souvent ce que veulent les autres. 

ASSIGNAT. Alchimie des gouvememens 
ininés. — * Tapisserie des gueux. 

ASSUJETTISSEMENT. Supplice adouci 
par la raison $ basse^e autorisée par Pusage. 

ASTRONOMIE. C'est par elle que l'esprit 
liumaih se montre dans toute sa grandeur ; c'est 
aussi par elle que l'homme apprend combien il 
e&t petit. 

ASTUCES. Ruses à moitié' voilées, faciles 
k découvrir, car il n'y a que les petits esprits 
qui les emploient, 

ATHEE. Il est douteux qu'il y en ait de 
véritables : les iguorans ou les fanatiques don- 
nent ce nom à l'homme qui s'élève au-dessus 
des préjugés | et qui croit qu'on peut être reli- 
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gieux sans superstition et catholique sans in- 
tolérance. 

ATTACHEMENT. Sentiment né du désir, 
et affaibli par la possession. 

ATTENDRISSEMENT. Mouyement qui 
lÎTre à la faiblesse , et prépare à l'inconstance. 

ATTENTE. Eut d'illusion, quelle que soit 
la réalité qui doit le suivre. 

AUGUSTE. Adjectif qui sera en usage tant 
qu'il y aura des princes et des courtisans. 

AUJOURD'HUI. Pour beaucoup de gens 
synonyme d^autrefois. 

AUTREFOIS. Mot depuis peu rajeuni. 

AUMONE. Action d'un homme donnant 
avec ostentation ^ et d'un aiitre recevant avec 



AUMONIER. Grand pontifo domestique , 
ministre delà religion de l'État. -^ U fimt plut 
de prêtres dans nneanmïnerifi que dans tel de 
nos départemens. 

AUSTERITES. Faste de la vertu , impos- 
ture du vice , artifice de l'orgueil , voile de 
l'ambition. 
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AUTEUR. Être indéfinissable qui veut ré-> 
genter le monde , et ne sait point se gouverner 
lui-même , qui vit de fuînée et se met chaque 
jour en vente. 

AÛTO-DA-FÉ. Outrage faittà la religion., 
«^ Ou n'éclaire pas les hommes à la lueur des 
l&chers. 

• AVARE. Homme qui aime tant sa mat- 
tresse , qu'il a peur de l'user en y touchant. 

AVARICE. 11 en est , de cette passion 
extravagante y comme du feu dont la violence 
augmente à proportion de la quantité de ma- 
tières combustibles qui lui servent d'aliment. 

AVENIR. Objet du désir chez les fous , et 
de la précaution chez les sages. 

L'avenir toujours séduisant f 
Ainsi qu'un charlatan habile, 
Qui trompe le peuple facile , 
Nous escamote le présent. 

AVENTURIER. Homme audaciewx qui sait 
tirer un parti heureux des circonstances , et 
qui quelquefois les fait naître. 

AVIS. Remèdes aux maux de l'âme et de 
l'esprit ; ils donnent souvent des convulsions 
à l'amour-propre. 
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AVISÉ. Homme plus près de la finesse que 
de Pesprit 4 rarement digne de confiance et 
capable d'amitié. 

AVOCAT. Homme que Fincertitude de$ 
lois et l'expérience des jugemens a rendu pyr- 
rKonien sur Pissue de tous les procès ^ et qui 
entreprend tous ceux qui se présentent. 

AVORTON. Les poèmes épiques de cer- 
taines gens 9 les pièces de théâtre de beau- 
coup d'autres , les projets de ces conquérons 
qui rêvent la monarchie universelle , les des- 
seins de ces bonnes gens qui voudraient que 
le peuple ne fïkt qu'un troupeau d'animaux 
esclaves ; que de choses avortées dans ce 
monde. 

Bacon a dit , en parlant de ces décou- 
vertes qui demeurent sans résultats , parce 
que des circonstances heureuses ne favorisent 
pas leurs développemens : on est bien loin de 
connaître tous les enfiins du temps , on en con- 
naît encore moins tous les avortons. 



B. 



BABIL. Passe-temps ordinaire de ceux qui 
ont dans la tête plus de mets que d'idées. 
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BADAUD. Niais qui s^amuse à tout ^ et qui 
admire tout. Voyez Musard , Politique et 
Girouette. 

BADINAGE. Jeu d'esprit qui ressemble à 
ces petites incommodités qui d^abord n'alnr- 
ment point, et devienneut quelquefois des 
maladies sérieuses. 

BAISERS DE JUDAS. Se donnent la veille 
des grandes catastrophes politiques. 

BAL. Assemblée où Ton imite. la gaieté par 
des contorsions agréables. L'amour, au bal , a 
des succès certains. 

BALADIN. Acteur qui n'amuse que des gens 
dont le suffrage déshonore. 

BALANCE DU COMMERCE. Système 
qui a encore des admirateurs , comme tout ce 
qui appartient au bon yieux temps , niais dont 
il faut espérer qu'on reviendra. 

BALIVERNE. Le goût de bien des gens^ 
le talent de bien des sots. 

BAL MASQUÉ. Établissement de charité 
pour les femmes laides. » 

BAMBOCHES. Petites figures qui serrent 
de comparaison à de plus grandes. 

BANNIÈRE. Cocarde des gouyememens. 
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BANQUEROUTE. Moyen de s'enrichir , 
suirant les règles de l'art. 

BARBARES. Nom que Pou donne à âe9 
peuples qui n'ont pas le bon esprit de cacher 
leurs défauts , leurs yices ou leurs turpitudes 
sous des dehors séduisans. 

BARÈME. Alphahet des boutiquiers. 

BASTILLES. Châteaux forts qui provo- 
quent les révolutions et ne les arrêtent point. 

BAT. Habit dWiforme des ânes, qui na 
messiérait pas à beaucoup d'hommes. 

BATAILLE. Aute-da-fé politique. 

BATARDISE. Destinée que l'injustice des 
hommes a rendue déshonorante , dont Pinno- 
cence es^ punie , et que toiites les vertus réu- 
nies ne peuvent effacer^ 

BATELEUR. Bouffon qui imite en riant 
l'exemple sé^ux de besuiçoup d^hpmines du 
monde. 

BATON. Ajmusement de l'en&nce ^ conte* 
mance pour l'âge miir j aj^pni pour la vieillesse , 
arme défensive cpntre la calomnie. 

BAYONNETTE. Arme qui rend tout juste 5 
argument sans réponse. 
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BÉATIFICATION. Acte solennel par le- 
quel. le pape déclare à l'univers qu'un individu 
jouit de l'éternelle félicité. — Les meilleurs 
catholiques en croient ce qu'ils veulent. 

BÉGUEULE. Femme> qui sait le mieux 
dissimuler ce qu'elle désire. Voyez F rude, 

BEL ESPRIT. Homme dont la société 
plait pendant une heure et fatigue à la seconde, 
-r- Les beaux esprits sont comme les roses , 
une seule fait plaisir, un grand nombre entête. 

BERGÈRE. Jeune fille de campagne. — 
Meuble. — . Fauteuil d'honneur des vieilles 
femmes. -*« Confident des jeunes. 

BÉTI$E. Maladie de l'esprit dont on nr 
guérit pas , et dont on ne sorui&e ponit. 

BIAIS. Situation où l'on n^est pas vu aussi 
bien que l'un voit. 

BIBLIOGRAPHIQUE (Journal). Nécro- 
loge des ouvrages nouveaux. 

BIBLIOTHÈQUE. Médecine de l'âme. — 
DépÀt de vérités et d'etreurs ^ oà le mauvais 
l'emporte malheureusement sur lé bon. — La 
pharmacie et l'égout de l'esprit humain. | 

ISS^AiT. Trophée qu'on érige dans \a 
cœur des ingrats. De toutes les choses du 
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inonde , celle qui vieillit le plus aisément et le 
plus tôt , c'est un bienfait. 

BIENSÉANCE. Conformité d'une action 
avec le temps , les lieux et les personnes, 

BIENVEILLANCE. Ruse ordinaire des 
grands , niais toujours nouvelle par le succès. 

BIGOT. Être imprudent , artificieux , in- 
humain , plus ennemi de la vertu que du vice , 
et qu'on liait autant par instinct que par raison. 

BILE Incommodité qui donne de l'esprit 
aux dépens de la société. 

BILLET. At î le bon billet qu'a la Châtre ! 
— Promesses. — Mot souvent cité. Voyez 
Amour des femmes di's grands , Constitua 
tions ajournées par les rois, 

BIOGRAPfflE DES HOMMES VIVANS. 

Spéculation sur l'infortune , genre d'assassinat 
qu'on ne punit point encore. — ^Uii nouveau 
poison y dit Voltaire, a été inventé, depuis 
quelques années , dans la basse littérature ; 
c'est l'art d'outrager les vivans et les morts 
par ordre alphabétique. 

BLAME î Penchant des esprits prompts ^ 
habitude des esprits faibles ^ passions des es- 
prits méchans. 



DES GENS DU MONDE. 29 

BLASON. ABC des nobles. — Science 
que M. de la Janotière fit apprendre à son fils ^ 
quand ils furent tous deux notles. 

BON. Homme qui réflécliit peu et agit 
beaucoup. 

BONHEUR. Absence de tous les maux , 
possession de tous les biens. — Chimère qu'on 
poursuit avec opiniâtreté sans pouvoir jamais 
l'atteindre 5 être de raison avec lequel on amuse 
l'étemelle enfance de l'homme. —Un philoso- 
phe a dit : ce Le bonheur n'est pas chose aisée 5 
il est très-difÏÏcile de le trouver en nous , et 
impossible de le trouver ailleurs. 37 

« Il n'*est point retiré dans le fond d'un bocage , 

II est encor moins chez les rois j 

Il n'est pas même chez le sage ; 
De cette courte vie il n'est point le partage : 
Il faut y renoncer , mais on peut quelquefois 

Embrasser au moins son image. » 

BONHOMIE. Qualité qui expose au ridi- 
cule , et quelquefois au mépris. 

BONHOMME. Individu qui ne pense, ne 
dit , ne fait que ce qu'il croit devoir plaire aux 
personnes avec qui il vit. Son âme , souple et 
mobile, reçoit toutes les impressions et n'en 
conserve aucune. Il parait s'intéresser à tout , 
aimer tous les gens à qui il parle ; il intéresse 
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lui-même^ on Taiiue, ou du moins on croît 

Taimer. 

BON MOT. Ainsi rëputé, en ce qu'il dit 
une chose que chacun pensait , et qu'il le dit 
d'une manière fine et nouvelle. 

BONNE COMPAGNIE. Assemblée de gens 
ennuyés, et qui, pour tâcher d'abréger le 
temps ) s'amusent à dire des riens quand ils 
sont las de débiter des médisances et des ca* 
lomnies. 

BONNE FOI. Marchandise de contrebande 
dans la société , et surtout dons le commerce et 
le ministère. 

BONNE GRACE. Elle est au corps ce quo 
le bon sens est à l'esprit : 

Et la grâce plus belle encor que la beauté. 

BONNET. Signe de la liberté, qui est sou- 
vent devenu celui du despotisme et de la ter- 
reur. 

BON. Qualité que l'on croit bien commune, 
qui cependant est plus rare qu'on ne pense. 

BONTÉ. Disposition d'un esprit débile, 
jnsiguifiont , d'un caractère faible. Vous avez 
bien de la bonté ^ vous avez trop de bonté i 
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en d'autres mots : Vous êtes un niais , une dupe, 
un imbécille. 

Au singulier , ce mot se prend quelquefois en 
Lonne part 5 et dans ce sens abstrait, la tonte 
est une vertu , maïs ce n'est jamais par vertu 
qu'une femme a des bontés pour quelqu'un, 

BOUDOIR. Salle gymnastique de la co- 
quette. 

BOUILLOTTE. Roulette de la bonne 
compagnie. 

BOUQUIN. Vieux livre semblable à beau- 
coup d'esprits , et avec lequel cependant on en 
manufacture de nouveaux. 

BOURSE. Temple où les bommes de toutes 
les religions et de tous les partis viennent sacri- 
fier à la même idole. 

BRAVE. Voyez Soldat français, 

BRAVER. Action la plus sage ou la plus 
folle , et toujours la plus hardie. 

BRÉVIAIRE, Livre que les ecclésiastiques 
portent toujours sur eux ,. mais qu'ils changent 
volontiers contre un Machiavel quand ils sont 
ministres , ou contre un poignard quand ils 
sont factieux. 

BROCANTEUR. Synonyme de fripon ou 
de voleur* 
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BROCARD. Monnaie de société (ju'on paye 
communément aux ridicules. 

BROCHURES. Productions légères aux- 
quelles leurs auteurs ont presque toujours le 
malheur de survivre. —Petits moyens employés 
par de grandes puissances. Voyez Journaux» 

BRUSQUE. Homme généralement plus vrai 
et plus sensible que l'homme poli. 

BUDJET. Registre à partie double* •— 
Compte que les nations commencent à se faire 
rendre. — Thermomètre de la prospérité ou 
de la misère publique. 

BULLE. Morceau dé parchemin revêtu d'un 
sceau de plomb , et qui souvent n'en a pas plus 
de poids pour cela. 

BULLETIN. Rapport dans lequel il est 
d'usage de grossir le bien et d'atténuer le mal. 
Voyez Armée et Santé» 

BUREAU. Lieu d'où partent trop souvent 
des arrêts sans justice , des décisions sans bases , 
des résolutions sans humanité , et des pro- 
messes sans bonne foi. 

BUREAUCRATIE. Espèce de gouverne- 
ment qui fait fleurir les papeteries aux dépens 
d«s autres branches du revenu public. 
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G. 

CABALE. Petit moyen d'arriver à de 
grandes choses. — Art qu'on a perfectionné 
de nos jours , et que ne dédaignent ni la poli- 
tique , ni le talent. Yqj^z Election ^ Institut 
et Spectacle. 

CABARET. Lieu où le pauvre apprend à 
porter plus gaiement sa misère. -— Grand débit 
de consolations en bouteilles. 

CABINET. Grand atelier d'iniquités. — 
Salle d'étude des rois. 

CABRIOLE. Manière ingénieuse de se dé- 
rober à l'importunité , et de dissimuler l'hu- 
miliation. 

CACHEMIRE. Talisman devant lequel la 
vertu des femmes se détend mal. *— Moyen de 
parvenir. — Décoration des femmes entre- 
tenues. 

CACHET (Lettre de). Manière expéditive 
employée autrefois par un grand seigneur pour 
se défaire d'un créancier ou d'un rival. 

CACOPHONIE. Voyez Chœurs d'opéra. 

CADRAN. Mesure du temps et des ibliet 
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des liommes , que Ton consulte souvent sans 
pour cela s'amender. 

CADUCÉE. Attribut de Mercure. — II 
ouvre la porte des cours à ceux qui veulent bien 
Itf porter, 

CAFARD. Autrefois on ne connaissait que 
les cafards religieux^ de nos jours 9 il est 
beaucoup de cafards politiques» 

CAFÉ . Club du nouvelliste—Arche de Noé , 
où l'on voit plusieurs espèce» de bétes rassem- 
blées 5 on y pai'le sans rien dire ^ on y discute 
sans s'entendre 5 on y politique sans avoir la 
moindre idée du gouvernement 5 on y médit 
«ans baina \ on y calomnie sans avevsici^n ; on 
£iBL soi^t sa,BS savoir rien de plus q^ q^^d on, y 
est entré. 

CA^G OT. Spécula,tfçur qui cGVÙme «Je sang- 
iroi4 les. moy.qnf 4'^^pl^y^]^ 1^ religi^i^ à sps 
£ns. 

CAISSIER. Homme qui n'a besoin ni de 
p^litjesse y Qi d'esprit p^ur f^ajbtje^ 

CALCUL. Science la plus répandue, parce 
qu'elle est la plus lucrative , et qu'elle dispense 
' d'^rit) Qt 4>^de. 

CALEMBOURG, Esprit des.savaus de so^ 
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cîétë. J'en connais deux qui atteignent au su- 
I>liine : Ce poste est indéfendable , disait un 
ofHcier à son général. Monsieur, répondit ce- 
lui-ci, ce mot jCesX pas français, — Un car- 
dinal français plaidait à Rome pour les libertés 
de Téglise gallicane : Gallus cantat^ dit avec 
mépris un ultramontain ; Utinam ad galli 
cantum tetriim pceniteat^ répondit le Fran- 
çais. Voyez Concordai 

CALENDES GRECQUES. Époque à la- 
quelle les mauvais débiteurs renvoient leurs 
créanciers , les commis les solliciteurs , et les 
coquettes leurs soupirans. 

CALENDRIER. Horloge que la jeunesse 
consulte avec espérance , l'âge mûr avec inquié* 
tude , et la vieillesse avec eifroi. 

CALOMNIE. 

Partout la calomnie a , de traits imposteure^ 
Du genre humain trompé noirci les bienfaiteurs» 
Aux intiigués de cour c'est elle qui préside \ 
Souvent eHe embrasa de sa flamme homicide 
Le tjribunïil auguste où dut siéger Thémis. . 
O juges de Calas ! vous lui fûtes soumis. 
Ses clameurs poursuivaient Abeilard sous la haire, 
L'Hôpital au conseil , Fénélon dans la chaire, 
Turenne et Luxembourg sous les tentes de Mars. 
Denain même la vitsous les pas de ViUars ; 
Et Catinat ; couvert des lauriers de Marsailles ^ • 
Au lever de Louis ; la trouva dans Versailles, 
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Les Cévennes long-temps ont redouté sa voix j 
Elle guidait Bâville , elle inspirait Louvois. 
N'est-ce pas elle encor qui , dans Athènes ingrate, 
Exilait Aristide, empoisonnait Socrate, 
Qui dans Rome opprimée égorgeait Cicéron , 
Ouvrait les flancs glacés du maître de Néron? 
Elle espéra flétrir de son poison livide 
La palme de Virgile et le myrte d'Ovide. 
.Si l'arrêt d'un tyran fait massacrer Lucain , 
Chez un peuple asservi chantre républicain j 
Du vulgaire envieux si la haine frivole 
A l'Homère toscan ferme le Gapitole; 
Si je vois du théâtre et l'amour et l'orgueil, 
Molière , admis à peine aux -honneurs du cercueil , 
Milton vivant proscrit, mourant sans renommée, 
Et la muse du Tage à Lisbonne opprimée ; 
Helvétius contraint d'abjurer ses écrits; 
Le Pindare frauçais , loin des murs de Paris , 
Fuyant avec la gloire et cherchant un asile ; 
Les cités se fermant devant l'auteur d'Emile , 
Sur l'éternel fléau de leurs jours malheureux 
J'interroge en pleurant ces mortels généreux: 
Leurs mânes irrités nomment la Calomnie. 

CAMÉLÉON. Petit animal très-commnn 
tle no» jours , qui prend toutes les couleurs 
«ans changer de nature , et pour qui un c}ian- 
gement est une transition yers un autre. 

CAMPAGNES. Titre de noblesse d'un 
soldat. 

CANAILLE. Terme qui souvent convient 
mieux 4 celui qui l'eiîjploie qu'à ceux auxquels il 



DES GENS DU MONDE. 3/ 

le donne. —Mot en nsage chez les sots qui sont 
nobles , ou prétendent l'être, pour désigner les 

Lommes utiles. La marquise de voyant 

sortir un roturier qui avait parlé pour la no- 
blesse : ce Convenez , dit-elle , qu'il y a encore 
de la canaille qui pense bien. » 

CANAPÉ. Trône où la beauté reçoit Phoni- 
mage du vice. 

CANDEUR, Qualité d'un cœur sensible et 
juste , dont les efTets sont le revenu des (ripons. 

CANDIDAT. Homme qui est sur la route 
des dignités , et qui fait aujourd'hui des bas- 
sesses dans l'espoir de se montrer insolent de« 
main. 

CANON. Seul roi qui exerce la monarchie 
universelle. 

CANON D'ALARME. Voyez Bimes ^ 
Droits féodaux , Couçents^ Privilège , Bient 
nationaux ^ etc., etc. 

CANONICAT. Charge envers Dieu, que 
l'on paye avec des prières , et qui donne le pri- 
vilège de n'aimer que soi. 

CAPACITÉ. Qualité à peu près nulle dans 
la société 5 car on n'y demande point que 
l'homme convienne à la place , mais que la 
place convienne à l'homme. 
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CAPITALISTE. Spéculateur utile ou dan- 
gereux j selon quMl a la conscience plus on 
moins large. 

CAPRICE. Modification de la tyrannie, 
qu^on reproche à la beauté , et qui réussit à la 
laideur même. 

CAPTIEUX. Homme dont l'art est moins 
puissant sur les esprits grossiers que sur les 
âmes délicates. 

CAQUET. Plaisir de la médisance , qui a 
tout l'effet de la calomnie. 

CARACTÈRE NATIONAL. Il ne feut 
pas le juger dans des révolutions. •— < Comment 
se flatterait-on d'être juste , si l'on appréciait 
l'atmosphère d'après les nuages , la mer d'après 
les tempêtes , la terre d'après les volcans? 

CARÊME. Jeûne des catholiques , très- 
nécessaire pour soutenir le commerce des héré- 
tiques , qui possèdent des pêcheries à la baie 
d'Hudson et à Terre-Neuve. 

CARESSES. Manière de suppléer à ce 
qu'on doit sentir , de répondre à ce qu'on ne 
croit pas , et de remercier de ce qu'on n'avait 
pas désiré. 

CARICATURES. Épigramme de la jpein- 
ture. Voyez Jeunes Gens à h mode* 
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CARMAGNOLE. Petite veste fort à la 
mode n y a yingt ans , que bien des gens ont 
6u convertir en habit de cour. 

CARNAVAL. Epoque à laquelle Pliomme 
est atteint d'une folie annuelle , qui comn^ence 
par des excès et se termine par des austérités. 

CARTES. Petits cartons rouges et noirs 
inventés pour le délassement des oisifs et la 
ruine des familles. 

CARTES BE VISITES. SouvcHir d'âne 
personne cbarmée de ne vous avoir point 
trouvé. 

CARTON. Tombeau dés «f&ires. Voyez 
Pétition, -^ Moyen dft faire dispAraS4j'e dans 
un livre . déjà imprijpaé ,, ce qui déplait à la po- 
lice. — Opération qui donne un grand prix 
à quelques exemplaires d*nn ouvrage. — • On 
recherche un ïivre avant les cartons comme 
une gravure osant la lettre* 

CASTRAT. Martyr de ïâ jnusique, 

CASUISTE. Algébriste spirituel qui a su 
calculer et réduire en équations les sottises 
qu'un chrétien: peut faire sans trop fâcher la 
Divinité. 

CATACOMBES. Lieu où la coquette va. 
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chercher des attaques de nerfs , et le poète le 
sujet d'une ode. 

CÉCITÉ. Conformation de l'œil qui em- 
pêche de reconnaître un ancien ami quand il 
est dans le malheur. 

CÉLÉBRITÉ. Avantage d'être connu de 
gens qui ne vous ont jamais vu 5 d'être insulté 
dans les feuilletons ^ calomnié et dénoncé pu- 
bliquement , et d'acheter , par les dégoûts sans 
nombre d'une vie agitée , l'espérance qu'on dira 
du bien de vous après votre mort. 

CÉLIBAT.- État commode pour ceux qui 
veulent jouir des plaisirs du mariage , sans en 
supporter les peines. . 

CENSEUR LITTÉRAIRE. Préposé pour 
faire faire quarantaine aux pensées. 

Quelquefois dans Paris , un commis à la plirase 
Me dit : à mou bureau venez vous adresser; 
Sans l'agrément du roi vous ne pouvez penser^ 
Pour avoir de l'esprit allez à la police ; 
Les fille's y vont bien sans qu'aucune en rougisse 5 
Leur métier vaut le vôtre, il est cent fois plus doux. 

CENSURE. Meurtrière des écrits qui écrase 
les œufs dans le nid pour les empêcher d'éclore. 

CERBÈRE. Portier d'administration. — 
Maître d'école. -•■ Mari jaloux. 
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CEREMONIAL. Artifices imposans pour 
cacher le défaut de sincérité dans l'accueil. 

CÉRÉMONIES FUNÈBRES. Honneurs 
rendus aux morts par considération pour les 
vivans. 

CÉRÉMONIEUX. Homme toujours oc- 
cupé des autres , et toujours payé d'ingrati- 
tude. 

CERVEAU. Siège de tout bien et de tout 
mal. 

CHALEUR. Qualité inconnue dans presquo 
tous les ouvrages du jour. 

CHAMBELLAN. 

Une princesse, à la campagne ^ 
Demandât à ses courtisans : 
Où sont donc mes moutons d'Espagiie? 
Ils sont là dons vos ckamps bèlaus. 

CHANOINE. Prêtre, communémeiit plus 
chargé de cuisine que de science. Synonyme 
d* inutile. 

CHANSONS. Espèce de petits poèmes lyri- 
ques fort courts, que l'on ctante pour éloigner 
quelques instans l'ennui si l'on est riche, et 
pour supporter plus doucement la misère si 
l'on est pauyre. Instrument politique dont 
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Ve££et ne manque jamais en France. Un homme 
d^esprit a défini cette nation ^ une monarchie 
absolue tempérée par des chansons. 

CHANSONNER. Écrire gaiement l'histoire 
des scandales particuliers ou publics. Souvent 
le héros chanté la veille est chansonné le len- 
demain. 

CHARLATAN. Imposteur qui s'enrichit à 
l'ombre du mépris. 

CHARNEL. Homme qui a le malheur d^étre 
composé de chair e^ d'os. 

CHARTE. Palladium d^toutes les libertés. 
Voyez Constitution. 

CHASSE. Délassement de l'homme ennuyé 
qui cherche à tuer le temps en tuant des bêtes. 
Que fait, demandait-on, tel seigneur à la 
campagne? Il chasse... la grosse bête. 

CHATEAU. Lieu où l'on voit la grandear 
en pelir, et le ridicule en grand. 

CHAUME. Couverture des lieux où rési- 
dent le travail sans récompense etla^nédiocrité 
sans éclat. 

CHEMIN, {Faire son chemin). Voyez 
Alexandre. H était caché dan» la foule des 
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écrivains et des commis. Un beau jour il a rêvé 
qu'il était homme d'État^ il Pa dit : on a haussé 
les épauljes. Il l'a répété , on l'a écouté. — Il 
a trouvé la porte des grandeurs ouverte , il s'est 
lancé tout au travers. — Il s^est obstiné à crier 
gare , et tout le monde s'est rangé. — Il n'a 1 
cessé de vanter son mérite , et on a fini par lé 
croire j il est arrivé jusqu'au prince 5 on a beau 
lui disputer sa place , il attend qu'un ministre 
lui cède la sienne. 

CHICANE, Noire passion de se détruire 
les uns les autres , à l'aide de subtilités légales 
et de distinctions captieuses ; 

N'imitez pas ces foux dont la sotte avarice 
Va de ses revenus engraisser la justice y 
Qui , toujours assignant y et toujours assignés 9 
Souvent demeurent gueux de vingt procès gagnés* 

CHIMÈRE. Maladie de l'esprit , dont tout 
le monde est attaqué , et pour laquelle il n'y a 
pas de médecin. 

CHRONIQUE { Scandaleuse ). Histoire des 
sottises • des ridicules et d^s, vices de l'homme. 
*— Journal auquel chacun fournit un article. 

CHUCHOTERIE. Habitude un peu plus 
impertinente que le bavardage. 
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CHUT£. Accident qui met un sot à sai 
place y et donne au génie an nouTel essor. 

CIMETIERE. Champ de l'égalité : 
Le nombre ici n'est rien , la foule est solitaire. 

CIRCONSPECTION. Attention réfléchie 
et mesurée sur la façon d'agir dans la société 
sans se compromettre 5 vernis qui peut couvrir 
la médiocrité , les défauts et même les vices. 

CIRCONSTANCES. Patrimoinederhomme 
de génie. 

CITOYEN. Homme qui a des mœurs , ami 
de Pordre , respectant les préjugés utiles , ob- 
servant la décence, pratiquant les vertus so- 
ciales , et renonçant quelquefois à son propre 
intérêt pour favoriser celui du public 5 homme 
qu'on cherche depuis long-temps , et qu'on dé- 
sespère de trouver. 

CIVILITE. Courtisane qui caresse égale- 
ment tous ceux qui vont chez elle. 

CLARTÉ. Le propre de la vérité étant de 
frapper par la clarté, ce qui n'est pas clair 
pourrait bien n'être pas vrai. 

CLASSER. (Terme de bureau.) Ce mot est 
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plus poli que le mot néant d^aatrefols. — • 
Ëpitaplie d'une pétition. 

CLERGÉ. Anciennement Tun des ordres 
de PËtat, aujourd'hui restreint aux vertus apos- 
toliques . 

CLOCHES. Instrumens de la superstition 
et defla liberté, encore moins utiles pour enter- 
rer les morts que pour réveiller les vivans , et 
souvent plus puissantes pour allumer un in- 
cendie que pour l'éteindre. 

COALITION. Conflit de clievaliers d'in- 
dustrie réunis pour frauder le prochain , mais 
que le partage du Lutin divise presque tou- 
jours. 

COCARDE. Paratonnerre dans les moment 
de crise. 

CŒUR. Creuset dans lequel fermentent 
les passions. —Espèce de hors-d'œuvre dans 
I^ mariage. 

COLÈRE. Folie d'un moment; feù de paille 
qui s'éteint aussitôt qu'il est allumé j mine qui 
se brise sur celui qu'elle écrase. 

COLLATÉRAL. Homme qui fait cause 
commune avec le curé et le fossoyeur pour ses 
espérances et ses désirs.. 
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COLLÈGE. Pépinière d'hommes d'État et 
d'épée , de magistrats y de commis y etc., etc. 
Seul lieu où règne l'égalité. 

COMÉDIE. Prétendue école des mœurs , 
qui n'est que celle de l'esprit. 

COMMENTAIRE. Art d'embrouiller a.u 
lieu d'éclaircir. — On^commente tous nos grands 
auteurs. On a commenté jusquVux pièces fugi* 
tives de Voltaire. C'est ainsi que les commis delà 
douane attachent desplomi>s aux gazes dltalie. 

COMMIS* Machine faisant toujours la même 
chose depuisleier.janyier jusqu'au 3i décembre. 

COMPENSATION. Système que la justice 
approuve , mais que la raison condamne. I>oc* 
trine qui devrait plaire à beaucoup d'hommes , 
puisqu'elle délivre de la crainte de l'enfer. 

COMPILATEUR. TaiUeur littéraire en 
vieux. 

COMPLAISANT. Homme faible d'esprit , 
incapable dépenser par lui-même , et qui reçoit 
avidement toutes les impressions qu'on veut 
bien lui donner. 

CONCERT. Sublime ennui.— 'Rende^-vout 
ordinaire d'une femme honnête. 

CONCORDAT APOSTOLIQUE. Pacte 
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fait entre Léon X et François I". , pour lésa- 
Idtet la prospérité de la France^ e/t 1 8 18. — Loi 
de finance française décrétée à Rome. 

CONCORDAT. Acte long-temps médité 
entre un débiteur et ses créanciers , Pnn pour 
ne pas trop payer ^ les autres pour ne pas trop 
perdre. 

CONFESSIONAL. Un curé de la Basse- 
Bretagne disait au prône , le dimanclie des Ra- 
meaux : oc Je vous annonce y mes frères , que 
» pour éviter la, confusion , je confesserai : 

^ Lundi , les menteurs ^ 

x> Mardi , les avares; 

jo Mercredi) lés médisans ; 

3» Jeudi y lesYoloura: 

» Vendredi, les libertins^ 

30 Samedi , les femmes de mauvaise vie. it 

On pense bien qu^il n^eut personne j et> c^é* 
tait là ce qu'il désirait. 

CONFISCATIONS. Monnaie qu'on bat sur 
les éçbaiai;Lds. Honneur à la cbailie qui les abolit. 

CONGRES. Assemblée où l'on parle beau- 
coup des peuples , et où Ton s'occupe beaucoup 
des rois. 

CONJECTURE. Science k plus périllouic 
de l'bumanité. 
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CONQUÊTE. Action par laquelle on s'em* 
pare du bien d'^utrui. On fait la conquête 
d'un royaume , d'une province , d'une femme j 
on ne dît pas encore faire la conquête (Tune 
diligence* 

CONSCIENCE. Registre de nos œuvres , té- 
moin incorruptible de notre conduite ; tribu- 
nal secret établi au fond de notre cœur , et 
contre lequel 

«r Il n'est point de refuge; 

» Il parle dana nos cœurs , rien n'étouffe sa voix; 

» £t de nos actions il est tout à la fois 

% La loi , l'accusateur, le témoin et le juge* » 

CONSCRIPTION. Coupe réglée des bommes. 

CONSEIL D'ÉTAT. Raffinerie législative. 

\ CONSIDÉRATION. La plus douce récom- 
pense de la vertu , si on ne la prodiguait pas 
souvent an vice. — On est considéré dans le 
monde, non pas parce qu^on est savant ou 
vertueux , mais parce qu'on a une belle maison 
ou une bonne table , et un grand équipage. 

CONSTITUTION. Loi fondamentale d'un 
État.— Hommage rendu aux droits d'un peuple. 
— Parapluie que l'on ouvre quand il pleut , et' 
que l'on ferme quand il fait beau. •->«« lia meil- 
leure des ^constitutions est celle que^ l'on obsenre. 
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CONSTITUTIONNEL. Homme ^u^ 
marche avec sécurité entre deux précipices 5 
Tabus du pouvoir et l'excès de la liberté. — • 
Sage qui voit dans une liberté raisonnable le 
bonbeur des nations. 

CONTE. Fiction ingénieuse , rêve brillant , 
histoire réjouissante et naïve avec laquelle on 
amuse l'éternelle enfance de l'homme. 

CONTEMPORAINS. Collatéraux qui vous 
aimeront après votre mort. 

CONTREDIRE. C'est quelquefois frapper 
à une porte pour savoir s'il y a quelqu'un à la 
maison. 

CONTUMAX. Homme tué en effigie. 

CONVERSATION. Échange mutuel de 
mensonges. —- Les conversations ressemblent 
aux voyages qu'on fait sur l'eau 5 on s'écarte de 
la terre sans presque le sentir , et l'on ne s'a- 
perçoit qu'on a quitté le bord que lorsqu'on est 
déjà bien loin. 

CONVERSION. Changement miraculeux , 
qui fait qu'une coquette surannée quitte le 
rouge, qu'une femme aimable se change en 
pie-grièche , qu'un homme du monde devient 
un chat-huant , qu'un juif renie sa religion et 
son culte pour quelques écus. 

i 
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CONVIVB. Homme qai paye son dîner en 
complimens. 

CONVULSIONNAIRE. Espèce de fou cpiî 
fait des sauU , et propliétise en faveur de la 
secte qui le paye davantage. Voyez Magné^ 
tlsme. 

COQXJETTB. Vin don^ tout le monde veut 
goûter , et dont personne ne veut faire son or- 
dinaire. 

Au dedans ce n'est qu'artifice , 
Et ce n'est que fard au dehors : 
Otez-leur le fard et le vice , 
Vous leur ôtezPâmeet le corps. 

COQUIN. Hoiiinié qui fait juste ce qu^il 
faut pour n^être pas pendu. Il en est d^un 
coquin comme de la poudre à canon , dont on 
ne doit se servir qu^avec beaucoup de précau- 
tion y de peur qu^elle n^édate contre celui qui 
la met en œuvre. 

CORBILLARD. Diligence qui conduit à 
Tautre monde , et dans laquelle il y à toujours 
de la place. 

CORDONS (Grands). Un personnage mar- 
quant , pour ne rien perdre de sa dignité , por- 
tait dans le bain nn' grand cordon tn fer blanc. 
— Vanitas vanitatum 
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COSMOPOMSME. Sensibilité banale, 
rappcHTts géuéraux ^ égoïsme qui , pour ^e dis- 
penser d'aimer son père , sa mère et ses en- 
fans , prétend aimer tout P univers. 

COULEUR. Synonyme de parti. — La 
coz^/efy/* dW journal , cVst- à-dire, la religion 
qu^il a adoptée , parce qii^elle lui semble la 
plus lucrative. 

COUR. Théâtre des passions , où la poli- 
tique tient presque toujours la scène ; où la 
sincérité ne joue qu^un r61e épisodiqoe dont 
on se passe très-bien ; où le manège , la bri- 
gue et la souplesse ruinent tout , dirigent tout , 
et deviennent les véMcules de Pavancenîçnt } 
où les vertus et les vices s'entrechoquent conti- 
nuellement ; où les plus heureux sont souvent 
ceux qui méritent le moins de Tétre ; où l'en- 
trée est brillante et la sortie désagréable. 

COURS PRÉVOTALES. Un roi dePrance 
parcourait une abbaye.: £b quoi ! dit-il à un 
jeune moine qui le conduisait , vous élevez ici 
des tombeaux aux hommes condamnés à mort 
p4ir la justice? Non point par la justice, lui 
répondit le moine , mais par des commissions* 
Le roi fut frappé de la leçon , et ne voulut plus 
que , pendant son règne , il existât des tribu- 
naux de cette espèce* 
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COURAGE. Juste milieu entre la témérité 
et la lâcheté. L'honime de courage voit le 
danger et l'attend , le téméraire s'y jette tête 
baissée. 

COURONNE. Cercle d'or, orné au dehors 
de diamans, mais garni au dedans de pointes 
aiguës et qui laissent toujours des marques sur 
le front de celui qui l'a portée. 

COURONNEMENT. Baptême des rois. 

COURTIER. Homme qui ne fait rien pour 
rien , et qui fait peu de chose pour beaucoup 
d'argent. 

COURTISANS. 

Peuple caméléon, peuple singe du maître. 

Mendians bien vêtus , sans honneur et san» 
humeur : 

Leur valeur dépend de leur place : 
Dans la faveur , des millions , 
Et des zéros dans la disgrâce. 

COURTISANE. Femelle du courtisan. Les 
femmes ont les passions plus vives que les 
hommes. Celui - ci ne se prostitue qu'aux 
grands j celle-là s'abandonne aux grands et aux 
petits. 

COUSINS. Noiu le sommes tous à tel ou 
tel degré. 
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COUTUME, Préjugé qui nous tyrannise 
avec violence , et auquel le sage est obligé de 
se conformer. 

CRÉANCIERS. Honnêtes gens qui ont 
toujours tort, et qui enseignent la politesse, 

CRÉATION. Apanage du génie. 

CREDULE. Homme qui croit au Moniteur. 
— Homme qui dépend de quiconque n'a pas 
pitié d'un être sans défense. 

CREPS. Jeu de dés transporté depuis quel- 
que temps par les banquiers des jeux publics 
dans les sociétés particulières. — Le père de 
famille n'aura plus besoin d'aller dans un mau- 
vais lieu pour se ruiner. C'est une conquête 
pour la morale. 

CRIME. En politique, crime est presque 
toujours un mot de convention. Ce qui était 
crime bier est aujourd'hui vertu. 

CRIME DE LÈSE-MAJESTÉ. Toute 
attaque contre un ministre. 

CRITIQUE. Elle est en général l'action du 
jugement , le plaisir de la malignité , le prétexte 
de Penvie , Pesprit des sots , le fléau du génie. 

D'un seul mot de Louis , le grand Racine pleure : 
La critique déchire et la louange effleure. 
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CROISADES. Elles ont débarrassé P Eu- 
rope d'une foule de vauriens qui , pour obtenir 
la rémission des crimes qu'ils avaient commis 
cliez eux, en allaient bravement commettre 
de nouveaux citez les autres. 

CROIRE. L^oppoié de savoir. 

CUIRASSE. Arme qui n'est jamais sans 
défaut. 

CUISINE. Chimie des gourmands.— Pre- 
mier fondement de la réputation de celui qui 
veut jouer un rôle dans la société. 

CUISINIER. Artiste plus estimé qu'un 
poëte , un peintre ou un philosophe ; à Paide 
des jus et des coulis , il trouve le moyen dp 
donner de la considération à Pêtre le plus mé- 
prisable, et du mérite au riche ignorant. 

CULTE. Suite de cérémonies et de mon- 
veniens du corps , qui font la base de presque 
toutes les religions. 

CURE. De tous les pasteurs , le plus utile y 
le moiiis co)isidéré ) et le moins payé. 
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DANGEREUX. Homme qui attaque arec 
trop de franchise Pineptie et les exactions de 
certains fonctionnaires. 

DÉBAUCHÉ. 

Vois ces spectres dorés s'avancer à pas lents, 
Tratopr dHin corps usé les restes chancelants ^ 
Et sur un front jauni qu*a ridé la moUessa y 
Étaler à trente ans leur précoce vieillesse ; 
C'est la main du plaisir qui creuse leur tombeau | 
Et) bienfaiteur du monde, il devientleur bourreau. 

DÉBITEUR. Homme quelquefois liora 
d^haleine pour fuir un créancier impitoyable. 

DÉBONNAIRE. Surnom des rois dont on 
ne 8ait.que dire. Synonyme d'imbécille. 

DÉBUT. Moment où Faudace est sourent 
plus utile que le mérite , mais où elle doit être 
ménagée avec beaucoup d'adresse , et ne peut 
être suivie de trop de modestie. 

DÉCENCE. Extérieur naodeste et retenu j 
devoir plus indispensable que la vertu ^ voile 
mieux tissu que l'bypocrisîe , et dont les efléts 
sont plus sensibles. 

DÉCLARATION. Art de parler sans pen« 
ser^ et de dire pompeusement de» riex^. 
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DÉCLARATION D'AMOUR. Impertî- 
nence dite honnêtement et en jolis mots. 

DÉCLARATION DE GUERRE. Acte par 
lequel deux hommes en condamnent souvent 
:iOO,ooo à mort sans appel , pour un caprice , 
ou pour un morceau de terre. 

XiÉCORATIONS. Reliques qui valent sou- 
vent à beaucoup d'ânes grand nombre de saluts. 

DÉFIANCE. Fille de l'expérience 5 elle 
tourmente tellement ceui qu'elle domine, qu'il 
vaut peut-être mieux être dupe que défiant. 

DÉFIANT. Homme qu'il serait doux de 
tromper , s'il était permis de tromper quel- 
qu'un, 

DÉFICIT. Supplément au budget. 

DÉFIGURER. Occupation de beaucoup de 
gens qui , dans l'intention de donner du relira 
leurs actions , défigurent celles des autres. 

DÉGÉNÉRER. L'esprit dégénère dans la 
retraite , la verlu dans le monde, le cœur dans 
la mauvaise compagnie, et le goût dans la 
province. 

DEGOUT. Sentiment d'aversion qui naît 
de la satiété des plaisirs ou des konneura. 
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Voyez Coquette^ Courtisan , Courtisane et 
Ecrivain. 

^ DÉGUISEMENT. Art de l'esprit , souvent 
inspire par la prudence , et qui se présente 
quelquefois sous les dehors de la franchise. 

DÉJEUNER. Ame de toutes les affaires ; 
affaires de jeu, affaires d'amour, afïkires 
d'honneur , tout s'arrange avec un déjeuner. 

DÉLATEUR. 

Le peuple écoute , croit et hait les délateurs. 

DÉLIBÉRATIONS. Arrêtés le plus sou- 
Tent pris sans examen. 

DÉLICATESSE. Mot qui sort toujours de 
la bouche des procureurs , des marchands , àes 
rentiers, àe$ commis , des héritiers^ et des gens 
de finance. 

DÉMENCE. Vertige redoutable en politi- 
que y parce qu'alors les fous sont toujours 
furieux. 

DÉMENTI. Soufflet en parole». 

DEMOCRATIE. Gouvernement qui ne peut 
se soutenir que par sa vçrtu. Il est rarement 
durable. 

DÉMON. Malin esprit créé pour effrayer les 

3. 
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vieilles femmes et les petits enfans. Manne* 
quiu mis dans un jardin pour épouvanter les 
oiseaux. 

DÉNONCIATION. Demière ressource du 
solliciteur y qui tue ion komme ^uand elle ne 
l'élève pas. 

DENTISTE. Homme qui arracle la mâ- 
choire d'un autre pour faire mouvoir la sienne. 

DÉPART. Moment qui remet A leur place 
la plupart des personnes qu'il sépare ', et leur 
rend le plaisir de médire , que l^iionnêtété et 
la crainte avaient suspendu pendcttt hsiar séjour 
ensemble. 

DÉPENSE. Signe très-équivoque des reve- 
nus. Manière de s'attirer de la considération 
dans le monde aux dépens de qui il appar- 
tient. 

DÉPIT. Délateur de l'amour-propre.Blessé, 
£n amour , avant-coureur du raccommoder 
ment 5 il hâte la défaite, varie des scènes, em- 
bellit les femmes , et donne un ridicule aux 
hommes , parce quHls jr mettent -plus d'apprêt 
et ^oins de grâces. 

DÉPUTA. Assidu dkne ir^ukUiB pdiiliqn^ 
où la blanche sort plus souvent que.la./ii^//)?. 

BmESPOlK. Force des faibles. 
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DÉSINTÉRESSEMENT. Venu si rareque, 
quand elle se jiioiitr|B par hasard ^ o;i la prend 
d'abord pour de la fausseté ou pour de la fai- 
blesse. 

DESPOTE. Pâtre qui se dit envoyé par Dieu 
poar parquer les brebis et surtout pour les 
tondre. 

DESSEIN. Résolution de faire quelque cboseï 
mais souvent 

L'homme propose , 

Dit le provecbe , et Dieu dispose ; 
J'en suis'persuadé 9 comme tout bon chrétien : 
Et cela sans doute est la cause 
Qu'en ce monde tout va si bien* 

DESTINÉE. £tre de raison que les infor- 
tunés aiinent A personnifier pour lui attribuer 
leurs malheurs ^ et à laquelle vils prêtent des 
yeux et une inteUigence pour les tourmenter à 
dessein. 

DETTES. Celles d'argent se payent ou ne 
se payent pas , sans tirer à conséquence, 
li'homme jfroid croit trop aisément qu^on peut 
acquitter celles du cœur , Fhomme délicat 
tombe dans le défaut contraire. 

DEUIL. Signe équivoque de la tristesse. 
Marque de la joie intérieure 4^ héritiers : 

<r Voyez mon crêpe y voyez ma joie. » 
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DEVOIRS. Conditions auxquelles on tâche 
souvent de se soustraire, par la seule raison 
qu'on est obligé de les remplir. 

DÉVOUEMENT. Mot de passe d'une pé- 
tition. 

DIABLE (Pauvre). Individu qui a plus 
d'appétit que de dîners , et qui doit résoudre 
le matin le problème un peu difficile de savoir 
s'il mangera dans la journée. 

DICTIONNAIRE. Un faiseur de Diction- 
naire fit un jour à d'Alembert des observations 
sur l'impropriété de quelques mois 5 l'académi- 
cien les corrigea. L'autre , encouragé par sa 
docilité , voulut critiquer une phrase. « Par- 
donnez , monsieur , lui dit d'Alembert , je re- 
connais votre autorité quand il s'agit d'un seul 
mot , mais elle cesse dès qu'il y en a deux 
réunis. 

DICTIONNAIRE DES GENS DU 
MONDE. Image de la vie humaine. Du bon , 
du mauvais , du passable , tout cela confondu 
sans qu'on sache à xjui l'attribuer. -— Enfant 
de plusieurs pères , qui ne peut vivre s'il n'est 
adopté par le public. 

DIGESTION. Grande affaire de l'estomac. 
•— Une mauvaise digestion d'un ministre ou 
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de sa maîtresse , peut faire bien du mal au 
monde. 

DIMANCHE. Jour de repos pour bien de$ 
gens qui n'ont rien fait dans la semaine. 

DIME. Impôt levé autrefois par la supers- 
tition sur les hommes laborieux , pour engraisser 
des gens inutiles. 

DINER. Moyen d'élection , de gloîre , de 
fortune et de dignités. — ^ La religion qu'on 
suit le mieux est la religion des dîners. Voyez 
Electeur , Académicien , Journaliste , Mi- 
nistres et Libraires, 

DIRE. Un philosophe doit dire la vérité^ 
un politique le mensonge , un ambassadeur 
l'équivoque , et un grand roi ce qu'il pense. 

DIRECTEUR. Saint homme à cou tors , 
communément très -friand. — Fraction de mi- 
nistre. — Préposé pour maintenir la paix des 
. coulisses, vider la caisse etpourvoirles actrices. 
— Pièce de rapport d'un gouvernement qui se 
disait républicain.* Voyez Moine, Adminis- 
trateur^ Spectacle ei Gouvernement, 

DISCOURS. Source deto^it mal et de tout 
bien. Voyez Orateur. 

DISGRACE. Triomphe de l'honnête 
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homme. Mort du courtisan. — * Epreure de 
Pamitié. 

DISPENSE. Impôt romain. — Preuve qu'a 
y a dans la religion des choses obligatoires 
pour les pauvres qui ne le s<>nt pas pour les 
riches* 

DITHYRAMBE. Une dame demandait la 
définition de ce mot. C'est pis qu'une Ode , lui 
répondit-on. 

DISSIMULATION. Art qui ne peut deve- 
nir une habitude sans rétrécir l'esprit et en- 
durbir le cœur. Principal gond sur lequel rou- 
lent les portes du temple de la Fortune. 

DIVORCE. Remède dangereux à des maux 
plus dangereux encore. 

DOCTEUR. Homme qui a payé uji par- 
chemin et qui l'exploite. 

DOMINATION. Vieux péchédes rois , dont 
il n'est pas probable qu'ils se corrigent. 

DOT. Tarif de la beauté , de l'esprit, de 
l'amabilité et de la douceur d'une fejnme. 

DOUTER. Rôle du sage. 

DRAME. Pièce de théâtre où presque tou- 
jours les sentimeus sont faux , les situations 
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forcées , l'action inyraisemblable et le dénoù- 
ment absurde. 

DROIT et Adroit. Caractère da sage. 

DROITS DE L'HOMME. Libertés dont 
les citoyens doivent jouijr &ous un régime con^s- 
titutionnel. — Principes consacrés par le» 
lois , avoués tout haut, et souvent violés de 
même. 

DUEL. Acte de souverain dans un particu- 
lier. — Assassinat qu'on prohibe et qu'on en- 
courage. — Contradiction établie entre les 
coutumes et les lois. — Si^me bat^ j'encours 
l'indignation du prince 5 si je ne me hsits pas y 
je perds mon bonnepr. 

DUPE. Homme qui n'a pas^enqore appris à 
mépriser ses semblables. 

DUR. flomme quljoukt i^ iéte.de /er à un 
cœur d^airain , «et à qui le monde entier est 
indi£férent qiuo^d-Uiabien.diné. * ^ 

DTNA$TI£. Familles régnantes dont un 
des ancêtres a été élu par le peuple^. ou s'est 
emparé du trône. 
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E. 

EAU BÉNITE. D'une préparation très- 
simple. Elle coûte fort peu malgré l'énorme 
consommation qui s'en fait dans les églises et 
cliez les grands. 

ÉCHECS. Jeu où le roi est toujours mat y 
quand il n'est plus environné de ses sujets. 

ÉCHOPPE. Asile de la gaieté et 4e la 
misère. 

ÉCLABOUSSURE. Elle ne peut tacher 
que rhabit d'un galant homme , lorsqu'elle 
vient de la voiture d'un fat. 

ÉCLAIRER. Le meilleur ou le plus mauvais 
service que l'on puisse rendre à un homme 
sensible et conséquent. La raison n^a pas de 
plus sage parti à prendre , et la méchanceté de 
plus terrible ressource à employer. 

ÉCLAT. Les occasions seules peuvent le 
justifier. Sans elles il n'est qu'orgueil ou 
scandale. 

r 

Le bruit est pour le fat, la plainte est pour le sot ; 
L'honnête homme trompé s'éloigne et ne dit mot. 

ÉCLIPSE. Dans l'ordre moral , celles qui 
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sont journellement visibles sur notre horizon 
sont les éclipses du sens commun , de la gaieté , 
de la science , de l'honneur et de la probité par 
rinterposition du bel esprit et de l'orgueil , de 
l'ignorance et du vice. 

ÉCLIPSER. Avantage momentané qui ne 
peut attirer que la considération des sots. —Un 
homme prudent ne cherche jamais à éclipser 
personne , parce qu'il sait que , dans ce genre 
de combat, la victoire est souvent plus à craindre 
que la défaite. 

ÉCOLE. Lien où Pon instruit la jeunesse 
par l'ambition , l'orgueil et la vanité. -^ Lieu 
où trop souvent la sottise s'introduit à la fa- 
veur d'un bonnet carré. —* Le monde est une 
école qu'il faut avoir fréquentée , mais d'où l'on 
retire plutôt de la méfiance que de la franchise, 
et où l'on apprend plus souvent à détester les 
hommes qu'à les aimer. 

ÉCONOMIE. Juste milieu entre la prodi- 
galité et Ta varice ^ qui finit ordinairement par 
pencher du côté de la dernière. — Moyen de 
renvoyer aujourd'hui de vieux serviteurs pour 
placer demain des favoris. 

ÉCRITS MODERNES. Quelques phrases 
décousues, quelques exclamations hors de 
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propos 9 quelques traits bardis , quelques sail* 
lies libertines j quelques pensées singulières y 
quelques titres tout neufs : voilà les écrits mo- 
dernes. 

ÉCRITEAU. Piège perfectionné de nos 
jours, tendus aux passaus 9 et dVutant plus 
trompeur qu'il a plus d'éclat. — Il en est des 
écriteaux comme de certains noms célèbres qui 
suffisent pour donner de la vogue à un mauvais 
ouvrage. 

ÉCRTTOIRE. Réservoir où l'esprit et la 
sottise puisent à la fois, et qUi pourtant ne 
tarit jamais. 

ÉCRITURE. 

•^•.••.«•9»«..**M Cet ait ingénieux 
De peindre la parole et de parler aui yenx f 
Et , par les traits divers de figures tracée^ , 
Donner de la couleur et du cotp» aux pensées. 

ÉCRIVAINS. On peut les comparer aux 
numéros de la loterie; sur quatre-vingt-dix, 
pas cinq de bons. 

ÉDITIONS COMPACTES. Nouvelle ma- 
nière de renfermer dans un petit espace l^s 
œuvres des grands écrivains. ■^- Edition à l'u- 
sage du peuple , et par conséquent plus pbilo- 
sopbique que certaines gens ne voudraient. 
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ÉDUCATION. Seale noblesse qui dîstîngae 
les hommes."— -Ce n^ést que par les enfans qu'on 
peut régénérer les peuples. L'éducation en four- 
nit les moyens , et les lisières de Penfance de- 
viennent dans des mains liabiles les rênes da 
gouvernement. 

EFFÉMINÉ, Homme dégénéré $ femme sans 
charmes. 

Mon bon monsieur Nicolas, 
Vous êtes beau comme un auge, 
Et prenez un soin étrange 
A rehausser vos appas ; 
Quittez ce souci frivole, 
Soyez sage à l'avenir , 
Ou voua allez devenit 
Mademoiselle Nicole. 

EFFIGIE. Moyen de tuer les gens avant leur 
mort. 

EFFRONTERIE. Audace qui tient lieu d« 
travail et de talent. 

ÉGALITÉ. Chimère du philosophe. —L'é- 
galité devant la loi est la seule qu'on doive et 
qu^on puisse réaliser. Celle des plaisirs supplée 
à celle des conditions. 

ÉGLISE. Hors de l* Eglise^ point Je salut, 
Maxime de fanatiques qui se disent chrétiens. 
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— IJ Eglise abhorre le sang. Maxime àes 
chrétiens véritables. 

Égoïste. Homme qui mettrait le feu à 
une maison pour faire cuire un œuf. — Sa 
maxime favorite est que pour être heureux , il 
faut avoir un mauvais cœur et un bon estomac. 

ÉLECTIONS. L'un des droits politiques 
des hommes libres. — Grand théâtre où l'in- 
trigue joue le principal rôle , et où l'honnête 
homme se voit contraint, pour rendre sans effet 
les attaques des intrigans, d'employer les 
mêmes armes qu'eux:. •-— Champ de bataille où 
tout est de bonne guerre , où la ruse est per- 
mise, et où la faiblesse est le plus grand crime. 

ÉLECTRICITÉ. Découverte qui assimile, 
pour ainsi dire , l'homme aux dieux. 

ÉLÉGANCE. L'élégance du discours est né- 
cessaire dans les académies , celle des manières 
dans le monde. 

ÉLÉVATION. Un empereur disait en 
voyant sur le haut d'une colonne la statue d'un 
homme qui avait dominé le monde et que le 
monde avait renversé : Je sens que si j'avais été 
placé si haut, la tête m'aurait tourné. Belle 
parole d'un grand prince et d'un ennemi juste. 

ELOGE. Mensonge officieux. — Souvent les 
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éloges que l'on donne à l'esprit ne sont qu'un 
auront que l'on fait au cœur. 

ÉLOQUENCE. Talent de faire passer aye« 
rapidité , et d'imprimer avec force dans l'âme 
des autres le sentiment dont on est pénétré. 
— Puissance de la parole, dont les résultati 
•ont utiles ou dangereux suivant la moraKté de 
celui qui l'emploie. — Cicéron a défini l'ora- 
teur vir bonus dicendi peritus^ un honnête 
homme qui parle bien. 

ÉMIGRÉ. Homme qui a sommeillé pendant 
▼ingt ans , et qui voudrait faire croire que nous 
avons dormi comme lui. 

EMPIÉTER. Occupation journalière de 
tous les gouvernemens et de tous les hommes 
•n place. ^ 

ÉMINENCE. Grand nom donné à nn petit 
nomme. 

EMPLOI. Propriété sans garantie. ~ Con- 
«acrez votre jeunesse à servir le gouvernement. 
Déployez dans.un service public plus d'intel- 
ligence qu'il ne* vous en aurait fallu pour être 
avocat , négociant ou médecin ; au bout de 
.vingt ans, on vous remerciera sans même vous 
faire de remercîmént , et l'on vous laissera peut- 
être mourir de faim pour nourrir un favori. 
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Il serait temps c[ue Ton remédiât à cet abus, 
et qu^on sentît quUl faut des garanties au talent 
qui se voue au gouvemement ^ comme à celui 
qui travaille pour lui-même. Voyez Ouvrages 
d^ esprit. 

£NC£NS. Il n^est point d^encens qui entête 
si fort une £?mme que celui qui ne brûle pas 
pour elle. 

ENCRE. Petite liqueur noire avec laquelle 
on renverse )es rois et Pon change h face de 
TuniverSk 

BNCTCLOPÉDIE. Recueil indigeerte, dans 
lequel la sottise et Pesprit «ont tellement con* 
fondus, que Ton prend souvent Pun pour Pautre. 
•— Image de bien des gens du monde. 

ÉNERGIfïWÉNE. Homme atteint à la fois 
d'esprit et de folie. — Personnage qui a beau- 
coup d'imaginati6n , point de jugement , et qui 
nuit à son parti plus qu'il ne le sert. 

ENFANTEMENT. Douleurs presque tou- 
jours suivies d'un accès dejoie. 
O bienfaits d'une mfcrc ! inaltérable enipire ! 
Elle aime son cn&mt même avant qu^îl respire. 
Mais après tant de maux , quand ce gage adoré 
S'échappe aTçc efibrt de son flanc déchiré , 

' Heureuse de souffrir , on la voit tour à tour 
'Soupirer de donleur et tressaillir d'amour. 
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ENFER. Foyer éternel , où doivent bs&ler 
jusqu'à la fin des siècles ceux qui ne se seront pas 
conformés aux dogmes et aux {préceptes de Pin- 
quisition. -« Les ministres ont aussi leur enfer 
et leur purgatoire ; ce sont les prisons d^£tat* 

ENLÈVEMENT. Action qui ne se fait ja- 
mais sans le consentement de la personne qu'on 
veut enlever. 

ENNUL Véritable diminution de la vie.*— 
Triste tyran de^toutes les âmes qui pensent , et 
contre lequel la sagesse peut moins que la folie. 

ENNUYEUX. Homme qu'on rencontre par- 
tout , et qui est aussi empressé de se glisser 
dans les Sociétés y qu'on l'est de ne pas l'y 
trouver. — Espèce de parante qui n'en veut 
pas à votre table ^ mais 4 votre gaieté. 

ENORGUEILLIR (S'). Kendre visible au 
public la médioctité d'esprit ou I^ petitesse 
d'âme qu'une circonstance pouvait cacber. 

ENRICHIR (S' ). Faire assez souvent le mé- 
tier d'avare ou de fripon, et <^elqiiefois les 
deux en^mble. 

ENSEIGfNBS. STuséuin des rues. — Nou- 
velle firancbe de commerce pour nos peintres 
célèbres. —Décoration briQàbte dW ibilâtre 
dont les acteurs ont le talent de fiiire Valoir de 
mauvaises pièces. 
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ENSEIGNEMENT MUTUEL. Vaccine 
morale. 

ENTERREMENT. Cérémonie plus, ou 
moins lui;nT)riî, sii''<.iit qu'elle est plus ou 
moins payée. — 1 ouïe aux œufs d'or pour le 
clergé. 

ENTR'ACrrE. Montent de gaieté entre deux 
ennuis. — Repos entre deux révolutions. -^ 
Halte entre deux victoires. 

ENTREPRENEUR. Spéculateur souvent 
désappointé. On dit entrepreneur de journal, 
entrepreneur de montagnes, entrepreneur d'il- 
lumination , entrepreneur de cabales 5 on ne dit 
pas encore entrepreneur de gouvernement, 

ENITE. Fièvre pernicieuse qui a pour cause 
la bonne santé d'autrui. — Furie contemporaine 
de tous les temps, citoyenne de tous les lieux, 
toujours en mouvement , partout en borreur , 
accueillie partout. 

EPAULER. Action des protecteurs; moyen 
de faire quelque cbose d'un bomme de rien. 
•—Se faire épauler est le premier soin d'un 
solliciteur consommé. 

ÉPAULETTE. Signe autrefois caractéris- 
tique de la noblesse , aujourd'hui de h Yalem. 
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^P££. Arme que portent beaucoup de genv' 
<\}ii ne savent pas s'en sçrvix. — - Lo^tpie irré- 
sistible. 

ÉPXGRAMME. Sorte cle trait a^c lecpxA 
ton blesse plus ou moins sensiblement , suivant 
le tempérament que l'on rencontre ; elle doit 
Tessembler à Pëpee ; couine , claire et pointue 
pour plaire , punir et défendre. 

ÉPITAPHE. Dernière des vanités de 
Pbomme. — Victime de l'erreur pendant sa yie, 
le mensonge le suit Jusque sur, son tombeau. 

ÉPITRE DÉDÏCATOIRE. Hommage de 
la bassesse à la sottise. — * Moyen qu'ont les 
ituteurs d'exploiter la vanité des grands. 

EPONGE. On finit les révolutions ^^ïton pas 
avec V^pée ^ mais avec V éponge,' — Le peuple 
ressemble à l'éponge , il s'imbibe &cilement de 
tout. 

, ÉPOUSE . Femme qui a promis Pobéissance^ 
et sait toujours se faire obéir» 

ÉPURATION. N'est plus usité 5 c'était 
liaguère l'équivalent de ce 6tes-toi de là que je 
m'y mette »,— - remplacé par le mot économie» 

ÉQUIPAGE. Voiture brUlanle , qu'on peut 
comparer à ces temples des anciens où l'or 

4 
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resplendissait de tous côtés , et dont Je dieu 
était «n bœuf ou un singe. 

ÉQUIVOQUE. Mot à double sens 5 délices 
des petits esprits ^grand talent des auteurs de 
vauderilles. 

ERMITE. Homme qui se retire du monde 
par superstition ou par sagesse. — Tout le 
monde connaît un ermite qui , venu de la 
Guiane , a brillé à la Chaussée - d'Antin 5 il 
f st maîntenanjt «n voyage. Quelque part qu'il 
aille, Pesprit et le bon goût l'accompagnent. 

ERREUR. Faute de l'esprit 5 l'inconsé- 
quence en est le crime. — Apanage de l'huma- 
nité , pour laquelle elle semble être un besoin. 
Errare^umanum est est toujours la réponse 
de celui qui veut faire excuser ses sottises. 

ÉRUlVîT. Il y a entre un homme de lettres 
et un érudit la même différence qu'entre uU 
ouvrage et une table de matières. 

ESCAMOTEUR. Rôle autrefois très-inno- 
cent *j parce qu'il ne s'exerçait que sur une 
muscade. Aujourd'hui on tr<Mive des escamo- 
teurs dans presque toutes les classes. — <- Ua 
solliciteur est un escamoteur de places ; un 
fournisseur^ un escamoteur d'argent ; un //etf- 
ttnant de police | un escamoteur à^\LQmmt9.\ 
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on usurpateur^ un escamoteur de royaumes ; 
plus <Pune fois un Juge a escamoté la loi , eC 
Qu législateur la constitution. Les amis de 
Tanden ïiégîme yùiwliuient bien escamoter ce 
^ui s'est passé depuis vingt-cinq ans 5 <uais celui* 
là serait bien habile qui pourrait leur rendre les 
privilèges que leur a escamotés la révolution. 

£SCLAYE. H^mmequi est devenu la pro- 
priété d'un antre. —Tel orateur à la tribune 
parle de liberté , qui est esclave d'un dîner mi- 
nistériel. Tel ministre croit exercer un des- 
potisme , qui , malgré lui , est esclave de l'opi- 
nion publique. Tel roi se croit tout-pubsant 
dans son royaume , qui est esclave de se^ voisins ; 

ESCRIME. Art de tuer son homme saitnnt 
les règles. 

ESPIONNAGE. L'espionnage ^rait peut- 

, étretolérable , s'il pouvait être exercé parjd'hon*. 

nétes ^ns. Mais l'infamie^ nécessaire à Ja per* 

sonne, peut faire juger de l'infamie de lachoseé 

ESPRIT. Il y in a d'une infinité d'espèces % 
le plus commun est aujourd'hui l'opposé du 
bon sens. Quand on vons acîté un homme d*es^ 
prit , il est encore temps de demander si c'est 
nn sot^ On i'entend pins vite quavid il est 
question 4e l'espri); d#s femmes ; l'écrit , cheç 
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elles ) suppose toujours du go&t ^ de la finesse 
et de la mesure. 

On emploie le mot esprit dans un autre 
sens : on dit V esprit d'un journal, ce qui ne 
veut pas dire qu'il ait de Vesprit , mais qu'il 
spécule sur telle ou telle opinion. 

ESPRIT DES LOIS. Le genre humain avait 
perdu ses titres , Montesquieu les a retrouvés. 

ESPRIT PUBLIC. Connaissance que le pu- 
Uîc a de ses droits , et qui tourne trop sou* 
vent contre lui lorsqu'il veut les faire valoir. 

ESPRITS ( Petits ). Individus qui ressem- 
blent à des bouteilles à goulot étroit , qui font 
d'autant plus de bruit lorsqu'on les vide, 
qu'elles contiennent moins de liqueur* 

ESPRITS. (Revenans.) Êtres chimériqiKs, 
dont les prêtres bercent l'imagination de leurf 
prosélytes. La peur des esprits ne vient pas de 
iCe qu'on en a vu^ mais de ce qu'on n'enapas vu, ' 

- ESTIME; Connaissance sentie des vertus , 
on des talens des antres^ Prix de la vertu , qui 
ne peut jan^ais être un don 9 parce qu'on n'est 
pas libre de le refuser. 

ESTOMAC. Le plus grand ennemi du 
pauvre, tt n'est rien qu'il n'eqgloutisse, et il 



- DES GENS DU MONDE.. f/ 

recommence sans ce^se. — Apollon de beau« 
coup d^écrivaips \ guide-âne du parasite. 

ÉTAT. Synonyme de charge. tJn grand sei- 
gneur fait Pinsolent , et s'e:tcuse sur la dignité 
de son état. Vu financier vole par état^ un 
courtisan rampe par état^ c'est par état que 
ment un journaliste, 

ÉTAT. ( Gouvernement ). Vétat est en 
danger^ grande formule dont se sert un gou- 
yememënt quand il veut obtenir de nouveaux 
impôts ) on des hommes. Maximes è^ état y 
principes fondés sur le droit du plus fort. 
Homme d'état , personnage qui sait le mieux 
Pexploiter à son profit. Criminel d^ état y 
homme qui est presque toujours innocent , mais 
que la raison d*état fait toujours punir. Désirer 
la chute d^un usurpateur , le renversement d'un 
ministre , bu Pabolition d'une taxe vexatoîre ^ 
c'est ce que les hommes d'étatnommentcnmes 
d'état^et ce qu'ils punissent par un coup d^état. 

ÉTAT SOCIAL. Chose contraire aux règles 
de l'arithmétique , et où presque toujours une 
fraction est plus que le tout. 

ÉTEIGNOIR. Chapeau d'uniforme des 
amis du bon vieux temps. 

ÉTERNITÉ. — Durée mystérieuse 5 iné- 
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puitable^xîstinicé, <]«i toujours demetir» fn»-- 
tière^ et u'e^ jamais éAtamée par let pla» 
longues réToIutron». 

Le temps , cetteimi^e mobile 
De l'immobile éternité* 

ÉTIQUETTE. TriBut d^us^ge f m fevorise 
bien des TÎces ^ et eacbe bien de^ toiiDB«&a* •— 
^j'esprit de ceux qui n'en ont pas, et qnelqiiofols 
le faible de ceux qui en ont. — L'étiquette d^s 
souTerains de f Asie , qnî n'^admet que les races 
des mages , et les cousins du soleil et de la lune 
à lenrs banquets , dispense le vrai sage de s'en- 
nuyer dans leur antîcbambre» 

ÉTOUILDI. Homme.peu capable de &«6seté 
«t peu susceptible de repentir. 

ÉTUDE. Plaisir de tous les temps, res- 
source dans tous les lieux , remède contre tous 
les maux de imagination et de l'esprit t 

L'étude^ après l'amour, est le meilleur des maux» 

ÉTYMOLOGIE. Il en est des étymologie* 
comme des bons mots f plus on les recbercbe ^ 
moins on les trouve. 

ÉVALUER. Juger delà valenr d'uniiomme 
par son cofïre-fort. 

. ÉVANOUISSEMENT. Grand moyen d'ob- 
tenir d'un mari un cachemire , ou des diamans. 
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ÉVÉNEMENS PUBLICS. Si^eUdesçièces 
de circonstances, des odes et des articles de 
journaux commandés aux afiamés du Parnasse. 

ÉVÊQUES. Succatseuiv à é(ttii^ge de 
pauyres pécheurs qui parconraient à -pitd' kr 
Palestine. — Sujets de deux maîtres dont Putt 
paye et Pautre commande. 

EXACTITUDE. Mérite d^un comimîs èî 
d^on esprit étroit» 

EXAGÉRATION. RLétorique des esprits 
faibles , et logique des esprits faux. 

On affaiblit toujours pe que Pom exagère* 

Figure familiérd aux Gascons. 

EXAGÉRÉ. Jacobin de tous les partis ^ 
qui n'aimé que les couleurs tranchantes. 

EXCELLENCE. Écbasses sur lesquelles on 
élève un pçtit bomme. 

EXCOMMUNICATION. Arlilleriff papak 
aujourd^kuL enclouée. 

EXCUSE. Espèce de monnaie courante de 
peu de valeur , que Ton donne ^ que Pou re« 
çoit sans y ajouter foi de part et d'autret 

EXÉCUTION A MORT. Seule tragédie 
' dont le dénoument soit réel, — Spectacle fit- 
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teri de ceux qui ént besoin f être remuas ptcr 
lie Ibrtetsenwitioiis. 

EXEMPLR Corrapteur qui met adroîte«> 
■lent notre raison^ dans ses intérêts. Boussole 
^î dirige étcamellement la conduite du yul-- 
faire. 

BXILi CliangeméHt de place , fréquemment 
accompagné de la peifte des biens dont on jouis- 
sait , du rang que Ton tenait , du pouj?oir qu» 
Ton exerçait , de la séparation de sa famille et 
de ses amis, du mépris dans lequel on peut 
tomber , et dfe Fîgnominie dont on essayera de 
noircir Totre innoc^ice» 

Il commence quelquefois Pexistence d^in 
fat I et le néant d'un héros. 

£XP£DI£N$ (Recourir aux). C'est là que 
sont réduits les trois quarts des jeunes gens /et 
plus d^un gouvernement. Voye^ Emprunts. 
* — Dons volontaires. ^MarcKandicPhahits. 
'^Fapier'motmaie, ^-^ Fréteurs' sur gages. 
— Ventes de biens communaux, ^^Mont' 
de- Piété. — - Cautionnemens et Brocanteurs. 

EXPÉRIENCE. Premier juge de toutes nos 
actions ; premier maître de nos esprits \ école 
ouTerte à tout le monde , où peu de gens en- 
trent avec la capacité de s'instruire ^ et d*o« 
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les insensés ne tirent aucune instruction. Pierre 
de touclie sur laquelle il convient d^essayer 
toutes les théories. 

EXPIATION, Action par laquelle l'inno- 
cent s'accuse et répare le crime qu'il n'a pas 
Commis. 

EXPLIQUER. Manie des Kemmes. 

J'ai su toutexpliquer, ne pouvant tout connaître. 

EXPLOIT. Travail d'un huissier, octto/s 
d'un héros. 

EXTASES. Syncopes sacrées , durant les- 
quelles les dévots et surtout les dévotes ont le 
bonheur de rêver et de voir des bluettes. 

EXTÉRIEUIt. Apparence dont on ne se 
défiera jamais assez. Moyen de succès. . 

. ■ F. • . . 

Fable. Fiction qui représente une vérités 

yantez-nons maintenant , biçnhcureu^ légendaires ^ ^ 
Le porc de saint Antoine et le chien desaiùt Roch , 

Vos reliques et vos scapulaires , 
£t la guimpe d'Ursule et la crasse du froc ; 
Mettez la fleur des saints à côté d'un Homère : 
Il m^ent , mais en grand homme ; il ment, mais il sait plaire j < 

Sottement vous avez menli : 

Par lui l'esprit humain s'éclaire , 
£t ^ si l'on vous croyait , il serait abnit^ 
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On cbérira toujours les erreais de la. Gièee; 

Toujotm Ovide charmera. 
Si nos peuples nouveaux sont chrétiens à la messe f 

Ils sent païens à l'opéra* 

FACHER (Se). Bans un des dialogues de 
Lucien, Mercure dît à Jupiter : «Tu te fâches, 
donc tu as tort. » 

FACHEUX. 

O la maudite compagnie 
Que celle de certain fâcheux ^ 
Dont la nullité vous ennuie f 
. On n'est pas seul ^ en n.'ést ^as deux. 

FACILITÉ. Grâce dn génie , et plas soHvenl 
défaut de la médiocrité. — - Il j a des hommes 
qtii' traTftîllent heaveoop y. rapàdemeiy;, et mal. 
On a ^it de Pun d^enx qu'il &irait kt Acilité dm 
déroiement. 

FAIBLESSE. État qui nous expose â de- 
venir le j.ouet de celui qui yent prendre, la peine 
de nous tromper. En fait de gouyernement y 
elle est pire qu'une tyrannie qui maintient 
Tordre général. 

FAIM. Conseillère dn crime. 

Et la faim, qwi&érait de& conseils, qu'elle donne. 

Faire. Une partie de la ¥ie se passe à 
/aire le mal, une autre partie à ne riem faire ^ 
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et la totalité k faire autre cliose que cef que 
l'on doit. 

FALOT. Lanterne de toîle. —tin sot est 
un falot ) la lumière passe à travers. . 

FAMEUX. Homme qui paye tous les jours 
Thonneur de s'être élevé par la peine de se 
soutenir. 

FAMILIARITÉ. Relâcliement de presque 
toutes les règles de la vie. civile , introduit 
dans la société pour nous ,£âré parvenir à ce 
qui est commode.— Douce expression du sen-* 
timeiit , imposture flatteiise de la grandeur , 
piège agréable de l'intérêt. — Maladresse avec 
nos supérieurs : ils nous en savent mauvais gré \ 
avec nos inférieurs ^ ils ont moim de coAsidé* 

ration pour nous. 

» 
FAMILIERS. Nom que l'on doniie en 
Espagne et en Portugal à des seigneurs dis* 
tîngués qui y par bumilité) se font espions, 
délateurs et alguaaiils de la Irès-sainte Inqui- 
sition. • ^ 

FANATISME. Délire de la vertu y jpi^ét^te 
du crime. 

Enfant dénaturé de la religion ^ 
Armé pour la défendre , il cherche à la détruire ^ 
Et , reçu dans ton sein , l'embrasse et la déchire* 
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C'est lui.qiii , dans Raba, sur les bords de l'Amott, 
Gnidaît les descendans du malheureux Ammon , 
Quand à Moloch , leur dieu , des mères gémissantes 
Of&aieUt 9 de leurs enfims y les entrailles fumantes» 
n dicta de Jephté le serment inhumain ; 
Dans le cœur de sa fille il conduisit sa main. 
C'est lui qui , de Çalchas ouvrant la bouche impie , 
Demanda par sa voix la. mort d'Iphigénie» 
France , dans tes forêts il habita long-temps f 
A l'af&eux Teutatës il offrit ton encens» 
Tu n'as point oublié ce& sacrés homicides 
Qu'à tes indignes dieux présentaient tes Druides» 
Dit haut du Capitule il criait aux païens : 
Frappes y. exterminez , déchirez les chrétiens. 
Mais , lorsqu'au fils de Dieu , Rome enfin fut somnise-. 
Du Capitole en cendre il passa dans L'église , 
^t^ dans les cœurs chrétiens inspirant ses fureurs y 
De martyrs qu'ils étaient, les fit persécuteurs. 
DaBS Londre il a Ibrmé la secte turbulente 
Qui y sur un rm trop faible , a mis sa main sanglante-^ 
Dans Madrid, dans Lisbonne , il allumeces feux. 
Ces bûchers solennels, où des juifs malheureux 
Sont, tous les ans, en pompe , envoyés par des prêtres ,. 
Pourn'ai^oir point quitté la foi de leur» ancêtres. 

FANFARON. Homme quî subsiste par le 
mépris des gens d^esprit , et par la crainte des 
esprits faibles. 

FANTOME. Objet rëel pour les îmagîna- 
tÎDns faibles ; moyen puissant pour les espnts 
trompeurs. 

FAQUIN. Assemblage de sottise^ de fa-. 
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tuité et d'impertinence , assaisonné de pré- 
tentions de grand seigneur et de manières de 
parvenu. 

• FARD. Composition qui a la propriété de 
rendre les vieilles femmes un peu plus laides , 
et les jeunes un peu moins jolies. 

FAST£. Manière de se faire entendre en 
criant plus fort que les autres. 

FASTES. Recueil de crimes y dans lequel 
les tyrans cKerclient des exemples , les. poètes 
des tragédies , et les petits auteurs des mélor 
drames. 

FAT. Petit individu qui , dans le monde , 
n^admire ^ nVime et n'estime que lui-même , 
et dont le meuble par excellence est un 
miroir. 

, FATALISME. Doctrine qui attribue tout 
au destin. Religion d'un grand nombre dç 
Léros. 

PAUSSÉ'tÉ. Vice qui exige des sacrifice» 
et des grimaces } par elle la nature est sans cesse 
immolée au talent. 

FAUX- JOUR. Moyen dont la baine et 
l'envie se servent avec efficacité pour dérober 
les actions bonnêtes à Testime ^ livrer le mé- 
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rite au mépris', rinnocenceà la loi ^ etlarertii 
à la persécution. 

FAUX-PAS. Souvent plus dangereux ({u'nn« 
cliute. ' 

FAVEUR. Odeur agréable , mais qui Mit 'le . 
— Vent qui fait tourner les girouettes. — Plus 
le soleil s'approche de la terre , plus Pombre 
des bommes s'agrandit. Voilà la faveur !.*•• 

Un bon papa faisait lauter son fils* 
. n le prend sur l'épaule > et IVnfent se redresse : 
— Que tous les liommes sont petits ! 
Se disait-il avec ivresse. 
— Chacun autour de lui s'écriait : Qu'il est grand ! 
On traite l'homme en place ainsi que cet en&nt. 

Dans les faveurs de la fortune , comme dans 
celles de Pamour , on ne passe guère de Tinia'* 
gination à la réalité sans y perdre. 

FAVORI. Homme insolent par caractère et 
bas par nécessité. 

FÉDÉRATION. Alliance de tous les ci- 
toyens d'une nation pour çiiasser l'ennemi 
commun. 

FEINTE. Art d'étouffer sou^^prét^te d'em- 
brasser. 

FEMME. Il n^y ft pas de pays où l'on dite 
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plus de bien des femmes , et où l'on en pense 
plus de mal qu'en France ; il est vrai qu'il n'y 
a pas de pays où l'on puisse trouver plus d'exem- 
ples pour justifier les éloges des uns et les 
satires des autres. —Il y a de vieilles femme» 
des deux sexes. 

FEMME GALANTE. Rose dont chaque 
amant prend i^ie feuille , et de laquelle il ne 
reste plus que l'épine pour le toari. 

FÉODALITÉ. Système qui met tout nn. 
peuple *ous le despotisme d'une foule de privi- 
légiés. — Espèce d'anarclne organisée. Guerre 
civile perpétuelle , dans laquelle nos pères ont 
vécu très-Kenreitx ^ comme chacun sait 

FEK. Droit public des souverains. Métal 
avec lequel on lî^ûde sea dettes au^ défaut 
d'xwp. 

— *Tou4 ési h- moi, car jePaditle^ 
Etjepa^e en^dcniers comptants^ 
Disait l'or en levant la tète. 
— Tout beau , (lit le fer , je t'arrête; 
Totit est à moi , car je te pvends. 

FÊTES. Diversité imt^ l'eanm du lîtcl^. 
Consolation , plaisir vrai du pauvre. — • Un 
prince avait été fêté dans une ville, ce Vous avez 
Bien fait ce que vous deviez , dit un courtisan. 
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Oui ) répondit un habitant; mais nous de<- 
vons ce que nous avons fait. 3» 

FIANCE. Aveagle qui touche le précipice 
du bout de son bâton. 

FIDÉLITÉ. Qualité qui coftte autant qu'elle 
honore , lorsque la probité est son seul prin- 
cipe. 

FI£R. Cheval qui porte la tête très-haut ^ 
et qui communément a les reins faibles. 

FIERTÉ. Défaut de Phomme qui ose dire 
la vérité aux grands. 

Pauvre etclave , on te gronde , ou te frappe sans cause; 
Crois-moi ^ sache te taire , ou te plaindre bien bas. 

Un grand veut qu'on n'écume pas 

En mordant le frein qu'ilîmpoae. 

FILLE. Ce mot fille signifie, ad libitum j ce 
quMl y a de plus pur , ce qu'il y a de plus doux , 
ce qu'il y a de plus bas j ce qu'il y a de plus vil 
dans le sexe féminin. Il est sage et timide comme 
une fiUe, Il aime tendrement sa Jtlie. En 
quittant Tauberge ^ il a donné quelque chose 
à la fille, U a eu l'impudence de se montrer 
au spectacle avec vate^lle. 

FINANCES. Le sublime de ceUe science 
est de faire payer l'impôt par ceux qui n'ont 
rien. 
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FINESSE. Partage des petits esprits , qui 
n'ont ni grandeur ni élévation. 

FLATTEB.IE. Fausse louange. — Je sàia 
que tu me flattes ^ coquii|, dit un grand seigneur 
à son parasite $ mais c'est égal , cela me fait 
toujours plaisir. 

FLATTEUR. Homme qui cacbe sous une 
estime apparente un mépris très-yéritable , puis- 
qu'il ne flatte que sur la supposition de la fai- 
blesse de celui qui en est l'objet. Personnage 
dont la bassesse est le caractère , et la fausseté 
le patrimoine. -^ Esclave qui n'est bon pouir 
aucun mattre. 

FOLIE. Tyrannie des objets sur l'imagina- 
tion. — Il n'y a que les petites folies qui con- 
duisent aux petites maisons ^ les grandes folie9 
qui sont à la mode procurent aux bommes de 
l'argent et des bonneurs. 

FOLLICULAIRE. Écrivassier qui , sous le 
voile de l'anonime , décbire impunément et à 
tant la feuille 

Ceux qui n'ont pas l'honneur d'être de ses amis. 

FORTUNE (Faire fortune.). Les petites 
fortunes coûtent beaucoup de peines ; mais les 
grandes se font à peu de frais. -— Il est souvent 
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plut difficile de gagner le premier écù tfae le 
second 'million. 

FOU. Individu dont la folie ne s'accôfde 
pas avec celle du plas grand nombre. 

FRANCE. Patrie de la gloire et des arts. 

FRANÇAIS. Médecins généreux <jui inocn^ 
lent toutes les vérités à leurs dépens. 

FRANCHISE. Vertu , quand elle est réglée 
par la prudence. Un excès de francliise est une 
indécence comme la nudité. 

FRONDEUR. Homme qui passe sa vie à 
être fâché de ce que la Seine va du c6té de 
Rouen , au lieu d'aller du côté de Melun. «-« 
Variété dans l'espèce des ambitieux. — Soldat 
qui suit le char dp triomphateur en lui disant 
des injures. 

FUMEE. Espèce de vapeur noire qui guide 
les bateaux et les hommes. — Nourriture que 
bien des gens préfèrent à des alimens plus 
substantiels. 

G. 

GAGES. Honoraires des valets. Il y a beau- 
coup de grands seigneurs dont les traitemens 
ne sont que des gages. 
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OAIETÉ. La rosée de fa gaieté^ dit Mob- 
iaîgne , tombe rarement sur les âmes perfer^ 
ses, Louis XI était toujours sombre y et He»ri IV 
toujours joyeux. 

GAIN. But direct et inrariable des actions 
de presque tous les hommes. 

GALANT. Un galant homme n'est pas 
toujours un homme galant. ^-^ (a est un méjrite 
.d^étre galant auprès des femmes , pourvu <|ue 
ce ne soit pas àe& femmes galantes • 

GALERES. Purgatoire où la justice Iiumi^ine 
envoie les malfaiteurs , et quelquefois lès hon- 
nêtes gens, p— Punition qui , an lieu de corriger 
les hommes , augmente ordinairement en eui^ 
Tamourduvice. 

GALETAS* Asile ordinaire des pauTfft 
diables qui mettent à contribution leurs hri^s 
et leur esprit pour la commodité et Pagrément 
de ceux qui logent au-dessous d'eux» 

GALlMATIAS.il y en a de deux sortes ) If 
galimatias simple et legalimatias double :1e gali-* 
matîas simple est celui que Fauteur comprend | 
et que le public ne comprend pas \ le galimatias 
double est celui que ne comprennent *ni le pu- 
blic ni Fauteur. 
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GALON. Morcean de soie et de lâiné à^ec 
lequel on récompense la valeur, et Ton décore 
les valets. 

GANACHE. Homme au-dessous des lu* 
mières de son temps. On peut le comparer à 
Tmcrédule de la Bible : <c 11 a des yeux et n» 
voit potnt } il a des oreilles et n^entend point ; 
il a des mains et n'en fait point usage. » 

GARDER. Il y a trois ckoftes dont la garde 
est très - difficile : une citadelle , un trésor et 
une femme, 

GARDE-FOUX. Constitutions des étaU. 
'-— Livres de morale. 

GARDE - MANGER. Bibliotlièque d^un 
gros Crésus qui a perdu Pkabitude de penser , 
pouc ne conserver que celle de manger» 

GASCON. Le plus brave avant et après la 
bataille. 

GASTRONOME. Je me trouvais entre 
deux des plus célèbres ; ce Irez- vous mardi cbes 
madame ***? dit l'un des deux. Je m^nforme* 
rai , répondit Pautre ; si le mouton est bouilli , 
jHrai j mais s^il est rôti , je nuirai pas.» 

GASTRONOMIE. Science du gourmand 
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décrite en rers comme en pro^e ^ et tràs-perfec- 
tionnée de nos jours. 

GAZETTE. Atelier de dissection littéraire, 
où l'on coupe les grands , où Ton agrandit les 
petits, où le sot riche a toujours raison , le 
pauTre avec du talent , toujours tort. — Macé- 
doine d'articles dictés par Pintrigue , Pintérét 
ou la puissance , rarement par lesprit, et jamais 
par la bonne foi. 

GÉNÉALOGISTE. Homme t(Hit à fait ac* 
cemmodant , et qui , pour quelques écus, vous 
fait descendre de Noé ou d'Enoch. 

GÉNÉROSITÉ. Qualité de Pâme , qui exige 
Pesprit f la réflexion , ou les sacrifices noble- 
ment accordés pour s'éle?er à la snblûnité | 
elle n'est sans cela qu'une vertu de tempéra- 
ment. 

GÉNIE. Ne cherche point , jeune artiste , 
ce que c'est que le génie. En as- tu , tu le sens 
en toi-même ; n'en aa-tu pas , tu ne le connaî- 
tras jamais. Le §&me soumet l'univers entier 
à son art ^ il peint tout , fait parler le silence 
même ] et les passions qu'il exprime , il ]es 
excite au fond des coeurs; la volupté par lui 
prend de nouveaux charmes ; la douleur qu'il 
fidt gémir arrache des cris \ il brUe sans cesse 
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et ne Èe consume jamais ; il exprime arec cHa* 
leur les frimas et les glaces- $ même en pmgnaBt 
les Jiorreurs de la mort , il porte dans Pâme ce 
sentiment de yie qni ne ral)andonne pas , et 
qn^lcommnniijueaux cœurs faits poorle sentir. 
Mais j hélas ! il ne sait rien dire à ceux où son 
germe n^est pas , et ses prodiges sont peu sen< 
sibles à qui ne les peut imiter. 

GENRE HUMAIN. Réunion. d'êtres, nés 
pour la liberté. Ils ont été long- temps garrottés 
par quelques tyrans; mais, au moins en Eu- 
rope , le temps a usé la cHaifie , et Tignorancê 
n'est plus là pour la reforger. 

GENTILHOMME. Homme qui a des de* 
Toirs à remplir, des modèles à suivre, et qui 
sedispense presijue toujours de l'un et de l'autre. ~ 

Tu dis être bon gentâlhomme^ 

Par la faveur du parchemin ; 

Si le rat le troure en chemin , . 

Que seras-tu ? Comme un autre homme. 

GÉNUFLEXION. Ëurciee mOiteOre dw 
moine et dn cftUrtitaou 

GIBET. 

Battu de la tempête , un yaisseau fit n^^frage. 

Sur ses débris un vçyageurj 
Long-temps jouet des flots , eut enfin le bonheur 

D'ètrejeté survie riVage 
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DVin pays inculte et sauvage. 
N'y cheminant d'abord qu'avec lenteur, 
Il craintde rencontrer un peuple anthropophagOi 
Et chaque pas qu'il fait redouble sa frayeur. 
Après avoir marché deux jours à l'aventure | 
n aperçoit enfin un gibet tout dressé : 

Oh ! ceci , dit-il j me rassure : 

Oui ) me voici , la chose est sûre y 

Dans un pays civilisé* 

GIROUETTE. Petit morceau de plomb qui 
tourne à tout vent 9 et qui représente ordinai- 
rement un coq ou un poisson. Ou n^a pas en* 
core osé lui donner la figure d'un homme , de 
peur des applications. — * Grand ordre dont 
Pintérêt est le yéhicule , et la honte le ruban. 
r— Les girouettes qui sont^ placées le plus haut 
sont celles qui tournent le mieux. 

GLOIRE. Le mot le plus français et le plus 
ancien de la langue. On serait t^nté de croire 
que beaucoup de gens ne Fentendent plus , à 
la difficulté avec laquelle ils le prononcent y et 
aux différens sens qu'ils lui donnent. Gloire > 
voyez Fortune , Cours de la hourse^ Coali- 
tion , Livres sterlings. 

GLORIOLE. Vanité puérile qui se nourrit 
de la vapeur la plus légère ^ et la plus prompte 
à s'exhaler. , 

GOBE-MOUCHE. Homme qui se mâle de 
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tout ; pour qai les charlatans sont dés héros , 
la petite guerre des batailles sanglantes j qui 
écoute et croit de bonne foi tout ce qu^on lui 
dit f qui sWrête sur les ponts pour voir passer 
Peau j devant Martinet, pour rire de sa propre 
caricature ; qui ne manque jamais une parade y 
une exécution , un mélodrame ou nv» séance 
législative 5 personnage très-inu(ile qu^on trouve 
partout aux Montagnes et à l'Athénée , à l'Ins^ 
titttt et aux Sourds -Muets , au mont Calvaire 
et au boulevard de Gand *, chez3obêche et chex 
madame Catalani , parfois à Ik Police et très* 
souvent à la Cour. 

GOURMAND. Individu qui mange avec 
profondeur , choix , réflexion et sensualité ; 
qui ne laisse rien dans son assiette ni dans son 
verre, et qui n'a jamais affligé son Amphytrion 
par un refiis j ni son voisin par un .acte de so^ 
briété. 

GOUT. De tous les dons naturels, legoiitest ' 
celui qui se sent le mieux et qui s'explique le 
moins. Il ne serait pas ce qu'il est , si l'on pou* 
vait le définir } car il jugç des objets sur lequel 
le jugement à*& plus dé prise y et ïï est, si l'on 
ose parler ainsi , le microscope de la raison. 

GOUVERNEMENT £/e5/7o//£»e. Quand les 
«auvages de la Louisiaiie tei^iil fevoir le fimit , 
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îls coupent l'arbre au pied. VoUà le de&po- 
tisane. 

- <511ACE. Fareur qu'on obtient rarement ie 
la volonté, et presque toujours de Pimportu- 

nité Tout Lomme qui postule des grâces est 

un volant 5 les ministres^ qui jouentà la raquette^ 
«e le renvoient de l'un à l'autre jusqu'à ce qu'il 
vienne à tomber: alors le jeu cesse, et le 
«volant reste à terre. 

GRACES. Fard de la beauté. Elles embel- 
lissent la laideur, et font oublier la vieillesse, 

GRADATION. Méthode nécessaire pour 
.prévenir l'envie et pour perfectionner l'amour. 
— En arrivant par degrés au faîte de la fortune 
et au terme de ses désirs , on se prépare une 
possession plus tranquille et une jouissanceplus 
^ouce. 

GRADE. Dignité militaire qu'autrefois ob 
achetait ^ et que l?on gagne aujourd'hui, r^ 
Morceau de parchemin en vertu duquel le mé- 
^ecin tue ses malades, le procureur yole ses 
clients , le pharmacien empoisonne ses prati- 
ques , et le magistrat est toujours censé juger 
dans l'intérêt de la loi. 

GRAMMAIRIEN. Espèce depédanbdonl 
la tête est un vaste arsenal de mots et un Se- 

5 
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«ert d^idées. — Honnête homme qui passe sa 
vie entre le substantif et le gérondif. 

GRANDEURS. Talisman qui change jus- 
qu^à Pessence des choses. Elles font d'un fripon^ 
|in homme habile ] d'un fourbe , un politique ; 
d'un tyran, un conquérant ; d'un sot , un héros. 

GRAND HOMME. Personnage qui s'est 
ilevé à la faveur des circonstances ou de l'in- 
trigue y et dont la réputation ^ si on remontait 
^ k source , tient souTentau hasard ^ à la for- 
tune ou à un0 maîtresse. — Four constituer 
vraiment un grand homme, il faut que le brevet , 
donné par les contemporains , soit confirmé par 
)a postérité. 

GRANDIOSE. Motemprunté de l'italien. On 
4itun style grandiose y une gitiiinàe grandiose^ 
un fro^et grandiose y et même un trtàté gran^ 
diose. Demandez la définition de ce mot , per- 
^nne n'en 6|dt ri^n. 

GRANDS. Hommes d'une très-petite taille , 
quiparriennentès'éleyeràlafayeurd'échasses» 

.'Fautôme 

Q«e Ae loin nous voyons géant y 
Et .qui d&^prës n'est qu'un atome. 

Il faut avec les grands être boufibn ou bourra. 
Jeur plaire ou leur en imposer. — Ceux qui 
Ifiiur prodiguent les louanges , Içs prennent pour 
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^ immlms qui ne donnent de la fariné cp^aK- 
4ant ({u^on leur dcmae du vent. 

GRATIS. Mot si étranger à nos mœurs, 
-<qu^on a.^té le ckerclier dans «ne langue mortel 

GRASSEYEMENT. Joli parjer de la <>». 
>quette et du petit >niaitre. 

' GRAVITÉ. Sérieux qu^a£fecte&t ordinaux* 
binent les petits pour se donlker un aird'înipor* 
tance. 

£h ! qni ne connaît point la gravité des sot^ ? 

GREFFE. Dépôt oi la justice fait son profit 
4es objets Yolés. 

GRENIER. Palais des ^rt^stes. —Asile. des 
rat^ et sanctuaire du génie. 

GRÈVE (Place de ). &Ue dje speclade ^ 
|>euple. 

GRIUjES. Barrières impuissantes contre les 
* «tratagèmes de Pamoun 

«....»«..« Les verroux et les griller 

Sont de faibles garans ^ la vertu des filles* 

GRIMACIER. Cra^d se^ur gai r^t^It 
des visite^. 

GRISETTE. Jrane ^le «pii n'est ni galante 
tki vertueuse ^ qui sait à la foir modérer le tra- 
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^lûl et le plaisir ) qui le matin va à Pëglîse ayee 
•A mère , et le soir aa bal avec son amant. 

^ GROSSIÉRl&Tiè, Défaut de politesse , qui 
proyient quelquefois du défaut de culture de 
Fesprit ; déi^ut souyent préférable à Pélégance 
des manières et au ton de la bonne société ^ 
qui cacbe presque toujours un cœur iaiix et un 
^prit médiaiM;, 

GUERRE. Jeu joué par les rois , dont les 
peuples font les frais ; les proyinces sont les 
enjeux ) et les hommes les jetons. — A ^ 
jguerreo^ ne fait jamais tout ce qu^on projette , 
on n^proure jamais tout ce qu^on cr^t. . 

QUIDE-ANE. Ce mot est défini dan$ 
le dictionnaire de l'Académie. Petit livre q^i 
contient Tordre des fêtes , et c^lui des offices 
irelatiis i ebaque fête. 

GUINGUETTE. AsiledelayériUblegaîeté, 
ide la franchise et du naturel. — Lieu dont le$ 
femmes du monde font fi en public , et qu'elle 
fréquentent à la fiiyenr d'un heureux incognito» 

H, 

HABIT. Que des gens peuvent dire : A)i ! 
mon habU9 que je vous remercie ! — L'habit 
4u pauvre' a des trous ^ celui du riche a souveAt 
des ^ajche9» . 
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HABITUDE. Seconde natare* lieftt Haiem^ 
tahi sW tejiîr à la première. 

HABLEtJR. Personnage etanoyeiix qui dif 
toBt ce €p?'A croit, tout ce qaHl veut, tout ce 
qu^il sait ^ et , fiiute de tout oek y tout ce cgat*il 
ignore. 

Cet homme qui parle (anf y 

Et cherdie en yain Part de plaire^ ' 

Serait bien pins am'usani 

S'il ayaitl'art de se taire» 

HAILLONS. Leé yétités , avant dé se ré* 
{>andre, restent long- temps concentrées entrer 
an petit nombre d^hommes. Le peuple s^kabille 
ayec les haillons des savana# 

HARANGUE. Démosthèhe hai^gnait le» 
Athéniens y le sénat romain y Tibère , un bailli 
dé village son seignenr ; rien de pins beau ^ de 
pins vil j de plus sot qu^nne harangue. 

HASAKjy. Dieu des Athées. — Mot pré- 
cieux à Pignorance qui donne des noms vagues 
auie ef&ts dont les causes lui sont incon* 
nues. — Principe de beaucoup d'événemen» 
qui metteirt la raison en défaut, et la témérité- 
en crédit. 

HASARDER. RésolutiofL quelquefois pïté 
raisonnable que la crainte y et toujours ^u» 
respectable que Tinertie.^ 
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HÉRfi (tafaTTé). 

•••*•••.«•••••«•»•.•••;'•••'•• '•'r'anvre oiaBlls' 
Dont la condition est de mourir de faiioi^ 

HÉ!ttOS. Homme- <ptî jbfiit à toute k t^pé^ 
eité d'an gmlkd oâpiti^ un^ àmoar^noètè de* 
k félicité pttblî<]ue. 

HPEURE.; Prwstî» de k Yie. Portîdn d* 
temps (jui fuit et s^en^ote amec k rapidité de- 
l'éclair ^eraiH celui ^ul sait Peiûiplbyeir , et qui 
se traike lentement dè'^aiit deliiî quî nfe fkit. 
rien pour k remplir; 

SÊtriÉEtX. Pour ttïteu, ïltmî être né 
avec beaucoup de biens ^ beaucoup d^esprît ^ 
beaucoup de- suinté, et né^^ se soiKîîé^dé' per- 
sonne. — D n'y a que les^sots d1ieui*Qux dans ce^ 
monde 5 ils ne sentent point ce qu'on leui* di-t 5 
ils admirent tout , ou ilil n'admirent rieii f ik 
n'ont point d'envieux , point d'inquiétude 5 ih 
se contentent de tous leé plaisirs 5 iïs par- 
viennent aux plus grandes dignités j ils sont ôt- 
dînaireménl les plus ricliés. 

HISTOIRE. Mot dont on a tant afcus^^ 
aqii'il est devenu synonyme de conte. 

■' HOMMAGE. Derte^ de convenlîon , dont 
4m reçoit souvent le payement avec orgueil), 
après l'avoir acquitté avec bassesse. 
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HOMME. 

Quel est l'homme en effet? quelle est cette chimère? 
Se connaît-il? Chaos de gloire et de misère f 
Futur espoir des cîettx , rebut de l'univers , 
L'homme, sans cesse en proie à ses rêves dit ers y 
De penchans en penchans promine séa pensée f 
Des désirs aux dégoûts sans cesse repoussée. 
Quand iHiomme sait trop peu y sa raison s'amortît , 
Lorsqu'il vent trop savoir, sa raison s'abrutit^ 
Dansun milieu certain jamais il ne sVrète ; 
L'orgueil en fait un dieu , la débauche une bète. 
Insecte ambitieux, roseau fcèle et pensant; 
Qui, pour tout embrasser, sans relâche agissant y 
Use éternellement les forces de son être 
Dans un long désespoir de jamais se connaître. 

HONNÊTES GENS. Ceux qui ont précisé- 
ment les mêmes opinions politiques. — Vous 
pouvez être mauvais ûls , mauvais époux , mau- 
Tfiispére ] touspouvez avoir outragé ^ calomnié, 
persécuté vos bienfaiteurs : vous n'en figure^ 
pas moinfl sur la liste des Honnêtes gens die» 
tel on tel homme en place ou hors de place , 
dont vous partagez les répugnances ou les affec 
lions politiques. 

HONNEUR. Terme singulièrement élas" 
tique. Il s'étend de la vertu à l'infamie; il si- 
gnifie tout et ne signifie rien. On sollicite' 
V honneur de mourir pour son pays ; on a eu? 
ï honneur de tuer en duel son meilleur awi.' 
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O^ tient à Vkonneur de compter parmi ses', 
aïenx un confesseur de Louis xi , une maîtresse 
de François i^». et un favori de Henri m. 
On a Vhonneur de saluer un faquin , de 
faire une observation à un sot , d^écrire à un 
malotru , et quand on ne sait plus que^ dire , 
on a ^honneur d^être.... 

L^onneur est un mot sans pluriel, car il 
faut bien se garder de le confondre avec les 
honneurs | qui signifient tout autre chose* Tel 
a beaucoup d^henneursy qui n'a pas du tou^ 
ai honneur. 

L'honneur des hommes et celui des- femmes 
sont deux plantes d'espèces tout à fait difFé« 
rentes : l'un croît au soleil , l'autre ne fleurit 
qu'à l'ombre. 

HONNEUR (Point d*). Préjugé dont îl ré- 
sulte qu'un fripon n'a qu'à se battre pour cesser 
d'être un fripon 5 que les discours d'un menteur 
deviennent des vérités sitôt qu'ils sont soutenus 
à la pointe de l'épée ; qui fait dépendre la ver- 
tu , le vice de l'événement d'un combat ; rend 
une salle d'armes ]e siège de toute justice , et 
ne reconnaît d'autre droit que la force ^ et 
d'autre,raison que le meurtre. — Point de mire 
d'un déjeuner pour l'homme qui 'fait métier 
d'être témoin. 
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HONTE. Oà il n'y a pas de mçenrs, la 
honte est un mot vide de sens. 

HOPITAL. Asile ouvert à Pinfortune et à 
la douleur, et qui serait un lieu de salut y si la 
médecine pouvait y entrer sans un cortège de 
médecins. Mais souvent 

L'ignorance , en courant , fait le tonr de la salle. 

HUMANITÉ. Passion des âmes généreuses. 
"-« Grand mot que les hommes ont toujours 
dans la Bouche , mais dont ils ne connaissent 
point la valeur. 

HUMEUR. Disposition do Pesprit produite 
par la digestion , par Tennui ou par la haine. 
La mauvaise humeur d'un ministre ou d'une 
femme a souvent été la petite cause de grands 
événemens. Il n'^y a peut-être pas de plus 
grandes calamités pour un royaume que la 
mauvaise humeur de la maîtresse du roi. 

HUMILIATION. Blessure qui subsiste 
dans la mémoire après le pardon : l'orgueil ne 
l'oublie jamais. 

HUMILIER CS' ). Action du solliciteur et 
du favori. 

HUMILITÉ. Autel sur le()uel les dieux de 
toutes les nations veulent qu'on leur offre detf 
sacrifices. 

5» 
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HXJMORISTE. Homme qui prend à tâche 
ie faire da mauvais sang , pour'avoît le plaisir 
de se Didier contre tout le mondes, 

Ci-^ÎÉ qui touJouTd se fôcîia , 
En stmtë cdnUmé en lAàlst^it ,. 
Qui la soixantaine approcha 
Sans avoir souri de sa vie , 
Et qu'on vit terminer son sort 
En aé fôchant contre la màrt. 

ftïBÎNE. Poème de circonstance adjressë^^ or- 
dinairement âii vàincpiéur. Il ri^y a que les- 
grandes âmes qui composent déi liymnes en 
&tènr det Vainctts*. 

HTPBRBOtE. Figure oratoire qui donne- 
à la pénÀée une grandeur factice et souvent ridi- 
£^e ; familière aux Gascons et aux charlatans. 

HYFOC&ISIB. Hommage que lé vice rend 
à la vettu. — > Vicie plus méprisable que 1» 
crime» 

HYPOCRITE, 

L'hypocrite , en irandes fertile> 
Dès l'enfance est pétri de &rd ; 
Il sait colorer avec arl 
Le fiel que sa bouche distUle; 
Et la morsure du serpent 
Est moins aiguë et moins subtile 
Que le venin caché que sa langue répandu 
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IDÉES LIBÉRALES. Principes qui , s'ils 
étaient adoptés , rendraient Phomme égal à 
l'homme devant la loi ; assureraient à chacun 
le libre développement de son esprit et de son 
industrie, consolideraient le trône, des rois en 
limitant leur pouvoir y feraient enfin , qu'en 
renonçant à influencer sur les affaires tempo- 
relles y le clergé prêcherait et pratiquerait la 
tolérance ; doctrine combattue d'abord par cer- 
taines gens qui y perdent leurs privilèges , en- 
suite par d'autres qui voudraient bien être 
libéraux à leur seul profit ^ doctrine qui aura 
toujours un grand nombre de défenseurs de 
bonne foi , mais dont s'emparent souvent 
quelques charlatans politiques , qui , après 
avoir long-temps défendu et professé le des- 
potisme , spéculent aujourd'hui sur la liberté. 

IGNORANCE. Il y en a trois sortes : ne 
rien savoir 5 savoir mal ce qu'on sait 5 et sa- 
voir autre chose que ce qu'on doit savoir. — 
Enfance prolongée , qui en a les inconvéniens 
sans les charmes. 

*» IGNORÉ. Homme placé plus près du bon- 
heur que Fambitieux le plus fécond' en res- 
sources ) et le plus sur de ses moyens. 
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ILLUSIONS. BonLeur de la yie. 

IMAGINATION. 

L'imaghjation, rapidfrpassagtre , 

Effleure les objets dans sa course Tégëre; 

Et bientôt, rassemblaiit tous ses tableaux divers ^ 

Dans les plis du cerveau reproduit Pùnivers.. 

Source de voluptés, de terreurs et de cripies y 

Elle a ses favoi^is , comme elle a ses victimes : 

Et , toujours des objets altérant les couleurs , 

Ainsi que nos plaisirs, elle accroît nos douleurs ; 

Mais pour elle c'est peu. Lorsque le corps sommeille,. 

Elle aime à retracer les tableaux de la veille. 

Je la vois au béros présenter des lauriers , 

A u jeune homme un carquois yun char et des coursiers j 

Jeter le barde au bord d'une mer blanchissante , 

Et quelqueifois aussi , terrible et menaçante, 

Dans des rêvés vengeurs effrayer les tyrans , 

Ou présenter Texil aux favoris des grands. 

Que de fois au désir elle a servi de guide ! 

Que de fois à la Viei^e , innocente et timide ,. 

IS'a--t-elle pas surpjis dans un songe enchanté , 

Les soupirs de l'amour et de la volupté ! 

Déesse au front changeant, mobile enchanteresse 

Qui , sans cesse nous flatte et nous trompe sans cesse ^. 

Mëre des passions , des arts et des talens , 

Qui, peuplant l'univers de fantômes brillans , 

Et d'espnir ou d'amour et de crainte suivie ,. 

Ou dore ou rembnmitle tableau de la vie^ 

IMITATEUR. Servilepecus. Qui veut toii> 
j ours suivre quelqu'un , se condamne à rester 
d errière. 
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IMITATION. Action qui, lorsqu'elle esC 
irréfléchie , rapproche Phomme du singe. 

IMMORTALITÉ. Prix sans mesure d'un 
talent sans limites. 

Non , ce n'est point un vain systferair^ 
C'est un instinct profond yainement combattu ;; 
Et sans doute l'Être suprême, 
Dans nos coeurs le grava lui-même 
Pour combattre le vice et servir la vertu. 

O vous qui , de l'Olympe , usurpant le tonnerre , 

Des étemelles loiis renversez les autels , 
Lâches oppresseurs de la terre | 
Trembjez f vous êtes immortels ! 

Et vous y vous , du malheur victimes passagères^ 
Sur qui veillent d'un Dieu les regards paternels j 
Voyageurs d'un moment aux terres étrangères , 
Consolez>vousy vous êtes immortels. 

IMPARFAIT. Nos mœurs, nos lois , nos^ 
habitudes , nos idées , nos sentimens , tout cela 
est imparfait comme nous. •»- L'homme voit 
dans Péloignement la région chimérique de la 
perfection : il en parle, mais un pouvoir invin*^ 
cible Pemp^che d'y parvenir. 

IMPARTIALITÉ. Qualité nécessaire à un 
bon juge, un bon historien, et qu'un jouma* 
liste ne conserve guère. 

IMPÉNITENCE. 11 y a des gens qui veu- 
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lent mourir dans Plmpénitence finale. Voyer 
Ultra. 

IMPERTINENCE. Orgueil des laquais. 
*- Genre dMnsolence qae quelques gen» 
prennent pour une grâce. 

IMPLORER. Action que le motif peut en- 
noblir. Elle exige beaucoup d'art ou beaucoup 
de naturel^ elle est presque. toujours funeste, . 
si le saccès ne la couronne pas , parce que le 
mépris est le partage ordinaire des infortiuiés 
qui n'ont pas su Êdre naître la pitié. 

IMPORTANCE. Grandeur des sots. Fa- 
tuité qu'on punit plus raisonnablement par le 
mépris que par la liaine , parce qu'elle tient 
plus du ridicule que du vice. 

IMPORTUN. Homme pour quil'ennni qu'U 
cause est un moyeu de succès^ 

IMPORTUNITÉ. A un mendiant importun 
Ton donne toujours^ dit le proverbe espagnol.-^ 
Moyen de réussir près des femmes ^ sans avoir 
ni amabilité ni jeunesse . — ce Mettez-moi donc 
30 à même de vous obliger , disait un grand sei- 
3> gneur à un homme de mérite. — Monsei- 
3> gneur , j'ai déjà pris la liberté de solliciter 
» Votre Altesse, sans avoir eu le bonheur 
35 d'obtenir. — C'est que vous ne m'avez pas 
3) importuné, -n 
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IMPOSSIBILITÉ. Prétexte de Timpuis-^ 
sance. 

IMPOSITIONS. Argent que dans un pap 
libre la nation prête à intérêt au gouvernement 
qui lui rend compte de son emploi. -^ Fardeau: 
dont sous le despotisme on surcliarge des es- 
claves au profit de qudques privilégiés. 

IMPOSTURE. Ce vice a des degrés. Le^ 
premier est la fausseté ^ le dernier est Timpu* 
dence. En y ajoutant Thabittideet quelques cit- 
constances , on aura peint uu scélérat du pre^ 
mier ordre. 

IMPRIMERIE. Porte-voix nécessaire aux 
petits pour se &ire entendre aux grands. «— ^ 
Éclairage par le gaz hydrogène qui rend la lu- 
mière plus brillante et moins chère. 

IMPROMPTU. Sur un de bon , cent de^ 
mauvais. 

M..**...**».. Petit voTontairey 

Enfant de la table et du vio ^ 
Vif, entreprenant , téméraire p. 
Étourdi , négligé , badin , v 

Jamais rêveur 9 peu solitaire^ 
Quelquefois délicat et fin, 
yis^ tenant toujours de son père. 

I5lf UNITÉ. Silence* ou interprétation des 
Lais, en faveur des coupables riches ou puissans. 
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Suivant que vqus serez puissant ou misérable 
Les jugemeos de cour vous rendront blanc ou noir. 

«— Encouragement donné à 4es yices on à des 
crimes que les lois ne savent pas encore atteindjre* 

INCLINATION. Goût naissant qui ne peut 
encore ni alarmer la vertu, ni entraîner la: fai-- 
blesse; mais qui déjà fait soupçonner son em- 
pire y si Ton craint d^écouter la raison lorsqa^il 
commence à se faire entendre» 

INCONSTANCE. Par Pagination qu'elle 
donne , elle est le supplément du bonheur ; ce 
n'est pas des choses dont on jouit , mais de leur* 
recherche* 

INCONSTANCE POEITIQUE. Moyen de 
succès beaucoup plus s&r que la fermeté , et qui 
donne les places et le déshonneur. 

INCONSTANT. 

Il vent^ il ne veut pas, il accorde^ il refuse 'y 
n éfoul^ la bkinc , il consulte l'amour ; 
Il assure ^ il rétracte, il condamne ^ il excuse ; 
Le même objet lui plaît et déplait tour à tour. 

INCONSTITUTIONNEL. Voyageur qui, 
malgré les avis de ses compagnons , s'écarte 
des routes tracées pour suivre des feux follets 
qui le conduisent dans un abîme. Voyez Z7///0. 

INCRÉDULE. Homme qui suppose que 
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Dieu pourrait bien n'avoir pas dit tout et qu'oiv 
lui fait dire. 

INDÉCENCE. Révoîte contre Tes moeurs. 
SI elle est momentanée ^ elle ne mérite que le 
mépris ; si elle est continuelle , les lois sont in^ 
téressées à la punir. 

INDECIS. Homme qui passe sa vie A hésiter 
sur ce qu'il fera et à se repentir de ce qu'il a, 
fait. 

INDÉPENDANCE. État de Ptomme qnt 
ne dépend que des lois , qui n'est ni esclave de 
la faveur ) ni martyr de^la pauvreté. 

INDÉPENDANT. Homme qui demande 
l'observation des lois , et qu'on traite souvent 
de rebelle. Ceux qui se disent les plus indépen.' 
dans sont quelquefois les plus esclaves ; et en 
fait de spéculation^ ce rdie est aussi productif 
qu'un autre. 

INDICE. Signe apparent sur lequel la justice 
fonde trop souvent ses condamnations* 

INDIFFÉRENCE. Qualité assez équivoque^ 
souvent elle n'est pas moins un efftt de la stu* 
pidité que de k force de l'esprit. 

INDIFFÉRENT. Espèce de monstre, puis. 
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qu^il n'a pas la ressource de la volonté et Jte 
l'erreur pour motiver Fétat le plus méprisable 
de la vie , quoiqu'il ne soit pas le plus odieux et 
le plus contraire à l'ordre. — - Homme qui al* 
Inme froidement sa pipe au feu qui a consumé 
la maison de son voisin. 

INDIGESTION. Seconde nature des finan- 
ciers et des premiers commis. — Mort au 
cLamp d'honneur pour le gastronome. 

INDIGNATION. Sentiment de mépris, qui 

' acquiert de la noblesse lorsqu'il est marqué par 

I4 colère , et qui devient sublime lorsqu'il ex« 

pose à des dangers qu'on dédaigne de prévemr* 

INDIRECTEMENT. Mot qui ne devrait ja- 
mais se trouver dans les loisrYoltaire parle d'un 
Brame qui s'accusait d'avoir causé la mort de 
Henri iv. En commençant sa promenade du 
pied droit, au lieu de la commencer du pied 
gaucbe , il avait fait tomber dans le Gange un 
de ses amis , dont la veuve, venue en France y 
, avait été k mère de Ravaillftc^. Qu'aurait pu 
répondre ce pauvre brame , si on l'avait tra- 
duit parmi nous devant une cour prévôtale? 

INDISCRET. Cadran d^ine horloge qui 
marque au dehors ce qu'elle maripie en dedans. 
^- Homme qui a généralement plus de faiblesse- 
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que de mécliaiiceté , et qui n'en est que plui 
dangereux , parce que le méchant n'ose pas tou- 
jours se permettre ce dont l'indiscret ne sait 
pas se défendre. — Lettre décachetée que tout 
le monde peut lire. 

INDISCRÉTION. Défaut de jugement. 

Les jeunes gens disent ce qu'ils font , le» 
Tieillards ce qu'ils ont fait 5 les sots ce qu'ils, 
ont envie de faire, et les femmes tout ce qui 
leur passe par la tête. 

INDOCILITÉ. Défaut dePesprit qui dépose 
contre le caractère. 

INDOLENCE. Défaut du caractère qui dé- 
^se Contre Pespifit... 

INDOLENT. Indkidu dont le plus grand 
des soins est de n'en avoir aucun» 

n donne à ^oubli le passé ^ 
Le présent à l'indifférence ; 
Et, poiir vivre débarras^ y 
L'avenir à la Piovidence» 

INDULGENCE. Vertu nécessaire surtout 
à la fin des révolutions, où chacun peut dire 
aux autres : Que celui qui n'a point péché, jette 
la première pierre. — • Chose que tout écrivain 
deo^inde à ses lecteurs., 
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INDULGENCES. Grâces spirituelles cfae 
le pape ou Févêque accorde aux fidèles , et dont 
Teffet est de remettre les péckés passés , présens 
et à venir. 

Elles se vendirent cinquante écus sous 
Léonx , et deux sous la pièce sous Urbain Tiu^ 

INDUSTRIE. Talent suspect à la probité ^ 
dont Pbonneur seul peut fixer les règles. Fille* 
du besoin. 

Avec l'esprit et l'industrie , 
LiB. moitié de l'année on vit ; 
Et l'on passe l'autre partie 
Avec l'industrie et Pesprit.^ 

INÉGALITÉ. Il y en a de trois sorte» t 
Inégalité d'âge et de sexe ^ 
inégalité d'esprit et de tempérament ; 
Inégalité de rang et de condition. 
La première est l'ouvrage de la nature. 
La seconde est due , partie à la nature , par^ 
tie â Fart. 

La troisième est un étiablissement purement^ 
bumain. 

INERTIE. Incapacité d'agir, qiïî lï'eûi^ 
pécbe pas de mal penser. 

INEXPÉRIENCE. État oà Tâme jouit 
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mieux d'elle-même y en se liyrant plus libre* 
ment à ses mouyemens. 

INFAILLIBILITÉ. Qualité des papes, qui 
£dt qu'ils ne peuvent jamais se tromper , quand 
même ils diraient le lendemain le contraire df 
ce qu'ils ont dit la veille. « 

INFÉRIORITÉ. État où l'on est commu- 
nément placé enlre Tinsolence et la bassesse. 

INFIDÉLITÉ. Trahison fort u&itée dans 
le mariage. — La politique ordonne souvent 
de k tolérer. 

INGÉNUITÉ. Caractère d'esprit, qui ex- . 
|>ose à toutes les conséquences de l'indiscrétion. 
j$uite de la sottise^, quand ellejt'est pas l'effet 
jàe l'inexpérience. 

INGÉRER (S'). C'est faire le métier ^- 
portun avec audace , ou de fripon avec espmr 

INGRATS. Il faut faire aux bommes tout 
le bien dont on est capable, et en attendre tout 
ie contraire. Devise dHmpbilosopbe religieux. 
— Voltaire a dit : Quand tu manges , donne ^ 
inan^er aux cbiens, dussent-ils te mordre» 

INGRATITUDE. Vice des conteiiifoj«îtts 
A l'^jgard de» grands hopuues* 
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Quoi ! tour à tour dieux et victim^.^ 
Le 8ort feit marcher 1^ talens 
Entre l'Olympe et les abîmes. 
Entre la satire et l'encens ! 
Malheur au mortel ^'on renomme^ , 
Vivant, nous blessons le grand homme ^ 
Mort, nous tombons k «es genoux. 
On n'aime que. la gloire absente 
La mémoire est reconnaissante ; 
Les yeux sont ingrats et jaloux* 

INNOCENCE. Fleur qui «'épanouîfi, et dont 
le charme est indéfinissable. Rien ne fait ap- 
précier l'innocence comme le remords. 

INQUISITION. Cour prévôtale du fana- 
tisme. —Poignard porté à la gorge des gens de 
lettres. — p- Bête féroce qui a ravagé l'Espagne 
et le Portugal , dont Venise avait coupé les 
grifTes, et que la France ^ constamment re- 
poussée. 

INSCRIPTION. JBloge pompeux d'un petit 
mérite que l'oi[gueil prodigue à la richesse. 
Ci'git qui ne fut rien»,.,,* Quoique l'orgueil en dise. 
Humains , faibles humains , voilà votre devise.; , 
Combien de rois , grand Dieu J jadis si révérés, 
Dans l'éternel oubli sont en foule enterrés ! 
La terre a vu passer leur empire et leur trône. 
On ne sait en quels lieux florissait Babylone ; 
Le tombeau d'Alexandre, aujourd'hui renversé, 
Avec sa ville altière a péri dispersé J 
César u'a point d'asile où son ombre repose, 
£X l'ami ?•...• croit être quelq n e^choy> - ^ 
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INSENSIBILITÉ. ClaTeçin sms touche, 
dont on cherclierait vainement à tirer des sons. 
—Vice d'autant plus méprisé , qu'étant l'opposé 
des passions , il ne peut en avoir aucune pour 
«xcuse. ' 

INSINUANT. Homme qui triomphe sans 
combattre , et qui persuade sans parler. 

INSOUCIANT. Cœur froid qui n'a point de 
Tiritahies amis , se soucie fort peu d'en avoir et 
vit dans le monde comme s'il était seul. 

. INSPECTEUR. Homme chargé de sur- 
veiller. — Fonctionnaire qui fait l'espionnage 
en grand et en petit. — Fléau des chiens dans 
les jardins publics , des quartiers-maîtres dans 
les régimens , et des employés dans les admi- 
nistrations. 

INSTABILITÉ. EHe est souvent moins dans 
^ caractère des choses que dans l'inconstonce 
desesprita^età cet égard, comme à beau^ 
coup d'autres, l'homme s'accuse lorsqu^U^ 
plaint. 

INSTITUT. Foyerdelumièi^s Réunion 

des hommes qui honorent "le plus la France. 
On se plaint seulement , q^i'en devenant im- 
mortels ,iu>8 savaas prennent trop souvent «n 
biWT^etdeitérilité, 
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On dit que , pour siéger ici , 
jyLonsieiu le Bécipiendaire , 
Vous n'avez rien fait, dieu merci^ 
Et nul n'a la preuve contraire j 
Cela s'appelle parvenir, 
Mais dans cette brillante sphëre 
Songez qu'il feujt vous soutenir; 
Continuez à ne rien faire* 

INSTRUCTION. ;Premicr besoin de« 
tommes en société , première dette de la société 
«avers ses membres, premier objet d^s soins 
4'un gouvernement ami des hommes. 

INSUB.RECT10N. Mot qui ne prend son 
véritable sens que suivant les circonstances- 
.— Un célèbre constituant auquel on reprochait 
d'avoir inséré àans la déclaration des Droits de 
nomme ces mots, l'insurrection est le plut 
saint des devoirs, répondit : Rien n'est plus 
simple , si les insurgés sont vaincus , ce sera des 
rebelles,et on lespendraj s'ils sont vaincjueursV 
ils n'auront fait que se conformer au plus saint 
des devoirs» 

INTÉGRITÉ DE TERRITOIRE. Pre- 
mière base de tout traité politique qu'un roi 
doittoiyoursmaintenir, parce que son royaume 
est un dépôt et non une propriété.— Un Turc 
disait i un Vénitien après la bataille de Lé^ 
pante : Vous nous avez pris des vaisseaux, mai& 
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nous TOUS avons enlevé Pile de Chypre. Les 
vaisseaux sont comme la barbe de S. H. qui 
repousse quand on Pa coupée ^ mais les pro- 
vinces sont comme lés dents , qui ne reviennent 
plus lorsqu'elles sont arrachées» ' 

INTENDANT. 

••••• • Atijmal 

Qui f comme on dit^ pèche en eau trouble ^ 
Et plus le bien de son maître va mal , 
Plus le sien croît , plus^son profit redouble f 
Tant qu'aisément lui-même achèterait 
Ce qui de net au seigneur resterait ; 
Dont 9 par raison bien et dûment déduite. 
On pourraitvoir chaque chose réduite 
En son état , s'il arrivait qu'un jour 
L'autre devînt l'intendant à^sontour; 
Car , regagnant ce qu'il eut étant maître , 
Ils reprendraient tous deux leur premier être. 

INTÉRÊT. Occupation à régagner ce qu'on 
A perdu y ou à acquérir ce qu'on n'a pas. — - 
Démon infatigable qui agite tous les esprits , 
dirige toutes les actions ^ et nous fait (ourner , 
pour ainsi dire , sous le fouet vengeur des 
furies. — - Puissant mobile qui détermine les 
trois quarts des hommes ^ soit au bien , soit au 
mal; varié et néanmoins toujours le même 
dans sa marche et dans ses ef&ts , il gouverne 
tout, il mène à tout , il arrange tout et brouille 
tout. 
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INTERROGATOIRE. Suite de questions 
captieuses par lesquelles un juge tâche de faire 
avouer à un accusé qu'il est coupable. 

INTOLÉRANCE.' Sentiment de celui qui 
blâme tous ses semblables , parce qu'ils adorent 
Dieu d'une autre manière que lui. •— Cause de 
la destruction des hommes et des empires* 

INTRÉPIDITÉ. Sublime de la braroure. 
»^ Sang- froid imperturbable au milieu des pins 
grai\ds dangers. 

INTRIGANT. Homme qui est obligé de 
parler beaucoup^ de mentir souvent ^ de pré- 
voir toujours y d'entrétenik* Pillusion, et de 
s'avilir vingt foi» par jour avec une connais* 
sance profond de son iniquité. 

INTRIGUE. Talent de ceux qui n'en omt 
pas d^autrea , commun surtout aux coquettes | 
a ux spéculateurs et aux ministres. 

INTRODUIRE (S'). On s'intro<Wit dans 
la confiance d'une personne, à peu près comme 
on se glisse lentement et par degrés dans tous 
les apparlemens d'une maison y avant que d'ar- 
river au cabinet du n^aitre. Les petits progrès 
sont comme les petits pas : ils alongent la route | 
mais ils assurent la marche. 
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INUTILE. Homme qui mange le^ fruits de 
Tarbre sans contribuer à sa culture. 

INVALIDE. Homme qui touche ta reiitè 
de son sang. 

INVASION. Irruption d^bommes q«î toii| 
pillent pour Totre plus grand bonbeùr. 

INVENTION. Elle ne consiste point i 
donner l'être à un objet , mais à reconnaître où 
il est et comme il est. — Entre les inventions , 
il y eu a peu d'utiles 5 et entre les utiles , peu 
de suhries. 

ISOLÉ (Homme). Il sera toujours l'ori- 
ginal de Pbomme. vivant en société , et la copie 
n'aura jamais le degré d'intérêt et dia y^eur 
du modèle. 



J- 



JALOUX. Homme qulchercbela lumière ^ 
et gémit lorsqu'il l'a trouvée. 

JAUNISSE. Maladif très«-cDmmniie , qui 
fait qu'on voit tout de la couleur dt ses yeux. 

JEU. Passion ef&énée y et dont les résultats 
conduisent à tous les crimes, au meurtre et à 
4a mort. — • Renversement de toutes les bien-» 
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téances : le prince y onblie sa dignité , et la, 
femme sa pudeur. — - Ëteignoir de la conver- 
aation et même de Fesprit. Il ne faut <pie da 
silence , du flegme et du mécanisme pour bien 
jouer. «—Il n^y a que le jeu où les femmes ne 
parlent pas. 

JJSTJ (Maison de). 

Il est deux portes à cet antre : 
L'une s'ouvre à l'espoir, l'autre au crime ^ à la mort; 
C'est par la preiniëre qu'on entre, 
Et par la seconde ({u'on sort. 

JEU DE MOTS. Conversation ordinaire 
de ceux qui ont dans la tête plus de mots que 
d'idées. Haut comique du théâtre des Variétés. 

JEUNE. A l'approche de la semaine-sainte, 
une jgrande dame disait à son amie : Il faut ^ 
pourtant nous mortifier un peu. Eh bien ! JE 
l'autre j £dsons jeûner nos gens, 

JEUNESSE. Age d'un homme jusqu'à vingt 
ans, et d'une femme jusqu'à cinquante. Les 
dames comptent souvent à la manière des 
joueurs de piquet : elles sautent , d'un seul 
pas , de 24^ à 6o. 

JOCRISSE. Espèce de benêt qui se croit 
de l'esprit. P^rsoimage très-commun en poli* 
tiqne. 
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JOLI, Ce qui est moins régulier et peut- 
être plus agréable que le beau. Voyez Je ne 
sais quoi. 

JONGLEUR. Espke de charlatan qui , par 
ses tours de gibecière , amuse la populace. Les 
plus grands jongleurs ne sont pas sur la place. 

JOUER. 

Les plaisirs sont amers d'abord qu'on en abuse : 

Il est bon de jouer un peu ; 
Mais il faut seulement que le jeu nous amuse. 

Un joueur^ d'un commun aveu, 

N'a rien d'humain que l'apparence , 
Et d'ailleurs il n'est pas si facile qu'on pense 
D'être fort honnête homme et de jouer gros jeu* 
Le désir de gagner, qui nuit et jour occupe | 

Est nn dangereux aiguillouè 
Souvent, quoique l'esprit, quoique le cQ^i^àOii bon , 

On commence par être dun^ 

On fibaitpar être ùïpoA» 

JOUR. 

Il faut attendre au soir, pour dire : Le beau jour ! 

JOUR DE L'AN. Jour de visites et d'é- 
trennes 5 moisson des gens à gage , et ruine des 
autres.— Promesses de places d'avancement, 
de gratifications , etc. , etc. — Procession de 
gens qui se consolent de la dépense de leur 
fiacre et de leur uniforme par un sourire dont 
ils attrapent la millième partie. 



126 DICTIONNAIKE - 

JOURNALISTE. Voici, dit le Pauvre 

Diable , les études <[ueje fis pour deveoir digne 
de cet état. 

OtS m'enseigna coniment on dépeçait 
Un livre entier; comme on lé recousait. 
Comme on jugeait âe tout par la préface ; 
Comme on louait um sot auteur en plate ^ 
Comme on fondait avec lourde roîdeiir 
Sur l'écrivain pauvre et sans protecteur j 
. Je m'enrôlai , je sertis le coaraaire ; 
Je critiquai y sans esprit et sans choix ^ 
Impunément le théâtre et la chaire^ 
Et je mentis pour dix écus par mois» 

JOURNAUX. Arctives de mensonge, «e^ 
Ion les uns ; selon les autres , petits ruisseaux 
de lumière qui serpentent continuellement 
parmi le peuple. 

JUGbîWens (injustes). Il n'y a rien de 
plus scandaleux qu'un 3ngçment et qu'une con- 
damnation , lorsque la majorité des citoyens est 
prête à décerner une couronne à la victime. 

JUGE. Homme payé pour dormir. 

JURISCONSULTE. Homme qui fait des 
lois ce que les cordonniers font du cuir qu'ils 
alongent , plient et battent jusqu'à ce qu'il» 
l'aient mis au point qu'il leur plait. 
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LABOUREUR. Le gouvernement qui IVp - 
prime , ou Pinsolent qui le méprise ^ resaem* 
blent à l'enfknt qui bat sa nourrice. 

LABYRINTHE. Il en est où Ton se trouye 
quelquefois engagé par la raison , et dont il est 
difficile de sortir sans danger, \ojtz Palais 
de Justice* 

LAIDEUR. Qualité qu'on pourrait dire 
officieuse , qir elle cberclie assez souvent à se 
racheter par les attentions , et sert à faire 
valoir l'esprit. 

LANGUE. Témoin le plus fauic du cœur. 
«—Instrument léger ^ dont Tusage journalier 
produit très^peu de bien et beaucoup de mal. — 
Il y a deux langues dans ce monde s celle delà 
francbise , que tout le monde entend \ celle de 
la dissimulation , que cbacun cherche à devi* 
ner , et sur laquelle chacun se trompe , après 
y avoir été pris vingt fois. 

LAQUAIS. Les derniers des hommes après 
leurs maîtres. — Lorsque Dieu fiiisait les anges'^ 
le diable faisait les pages et les laquais. 

LARMES. Eau trop souvent mal employée , 
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car elle ne remédie à rien. — Ressource qne 
les femmes ont à commandement pour cacher 
Tine infidélité ou obtenir un cachemire. -— 
Arme qu'après les attaques de nerfs elles 
emploient souvent et avec le plus de succès. 

LAURIER. Arhre le plus précieux de tou» 
après l'olivier. — Les anciens prétendaient 
^u'il garantissait de la foudre : il l'attire au- 
jourd'hui. 

LECTURE. Celle de la plupart des hommes 
ressemble à une garde-robe : de vieux habits 
qui ne reverront jamais le jour, et souvent 

Tel est devenu fiit à force de lecture , 

Qui n'eût été q[u\in sot en suivant la nature. 

Les lectures de société éveillent le génie ^ 
mais déflorent un ouvrage. •— * Les ouvrages^ 
disait Pabbé Delille , ne ressemblent pas aux 
olives , les meilleurs ne sont pas les plus pO" 
chelés. 

LÉGENDE DORÉE. Espèce de vie des 
saints , composée par un Dominicain , pluni'- 
hei ingenii ^ ferrei pectoris , judicii nullius 
aut hebetis, —-Recueil de contes ridicules, 
qui amusent les enfans et édifient les vieilles 
femmes. 

LÉGÈRETÉ. Caractère qui amuse la so- 
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ciété en nuisant aux particuliers , et qui par-là 
approche duyice et excède le ridicule. 

LÉGITIME. Tout qui a les qualités re- 
quises ou par la loi , ou par le temps , ou par 
la volonté commune. 

LÉGITIMITÉ. Caractère des dynasties éta- 
blies par la volonté nationale. — Droit de suc- 
cession qui met les peuples à Pabri des révo- 
lutions. 

LÉGION D'HONNEUR. Récompense na- 
tionale, quelquefois le salaire de Pintrigue et 
de la bassesse. — Hameçon politique à Paide 
duquel on a pris bien des poissons. 

LENTEUR. Talent^ et plus souvent défaut 
de certains militaires étrangers très - connus. 

LETTRE ( de Palphabet). Signature ano- 
nyme. Voyez AfB, C^ X, J". 

LETTRE AMOUREUSE. 

Ce commerce enchanteur, 

Aimable épanchemeut de l'esprit et du coeur ; 
Cet art de converser sans se voir, sans s'entendre, 
Ce muet entretien , si sensible et si tendre ; 
L'art d'écrirej Abailard, fut sans doute inventé 
Par l'amante captive etl'amautagité. 

LETTRES ANONYMES. Coup de stylet 

6. 
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d^ttn assassin. — On les Ht avec dégoût ; maïs 
on les lit, et elles finissent quelquefois par 
influer sur celui qui les méprise le plus, -— ^ La 
calomnie , docteur , la calomnie , il en reste 
toujours quelque chose. 

LIBELLE. Écrit qui déshonore nécessaire- 
m^it deux personnes, quoique Tune soit presque 
toujours innocente. Arme que le pouvoir de- 
vrait toujours mépriser , mais qu'il ne craint 
point d'employer souTent. 

Que datas P£iirope entière on me montre un libelle 
Qui ne soit pas couvert d'une honte étemelle , 
Ou qu'un oubli profond ne retienne englouti 
Dans le fond du bourbier dont il était sorti* 

LIBëLLI$T£. Homme qui chaiige son hon- 
neur contre un morceau de pain« 
n dîne du mensonge, et soupe du scandale. 

• .• Tout librllisle avide. 

Armé de l'imposture , est un lâche homicide. 
Le plus vil a Iç prix dans un métier si bas; 
Menti r est le talent de ceux qui n'en ont pas , 
Nuire est la liberté qui convient aux enclaves ; 
Pour donner aux Français de nouvelles entraves f 
De libelles fameux les auteurs inconnus 
Ont sur ce noble droit fondé leurs revenus. 

LIBERTE. Pouvoir de faire tout ce que la 
loi permet, -—Le plus bel apanage de Phomme, 
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pour lequel il combat sans cesse , mais qu'on 
ne sait s'il Patteindra jamais. 

LIBRAIRE. Homme qui vit de Tesprît des 
autres, qui spécule sur la curiosité et plus sou- 
vent sur la sottise du public. — On peut dire ' 
d'un librairepen instruit , qu'il vit au milieu de 
ses livres comme un eunuque au milieu du 
sérail. 

LICENCE. Nom que les agens du pouvoir 
absolu prodiguent à la liberté. 

LIERRE* Image des courtisans qui s'élèvent 
avec les bommes qu'ils embrassent, et qui fi^ 
nissent par les étouffer. 

LIQUIDATION. Moyen honnête employé 
par un gouvernement pour ajourner le paye- 
ment de sadette^ On proposait à un iiquidateur 
célèbre de mettre pour inscription sur son botel : 
Liquidum non rumpitjejuniurn, 

LITTÉRATEUR . Grand nomque prennent 
certaines gens pour cacber leur inutilité. — On 
donne également le nom de Littérateur aux 
barbouilleurs de feuilles k cinq centimes la 
ligne , aux Corneille et aux Voltaire. 

LITTÉRATURE. Territoire immense dont 
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le génie est propriétaire ^ mais qui est saiis c«9se 
exposé aux iusuites de la contrebande. 

LIVRE. 

Un livre est-il mauTais , rien ne peut Pexcuser ; 
£st-il boD y tous les rois ne peuvent l'écraser: 
On le supprime à Rome et dans Londre on l'admire; 
Le pape le proscrit , l'Europe le veut lire. 

On pourrait comparer les titres pompeux de 
certains livres à ces édifices dont la façade n'é- 
blouit d'abord les yeuï que pour nous conduire 
à des ruines. -« Jamais un livre n'a introduit la 
peste dans un royaume ; et plus d'un état a été 
ruiné par ses abus., que la publication de ce 
livre aurait peut-être empêchés. 

LIVRÉE. Uniforme des valets. •« Costume 
de cour. 

LOI. Toile d'araignée qui arrête les moudies> 
et laisse passer les moucherons. 

Obscur, on l'eât flétri d'une mort légitime j 
Il est puissant > les lois ont ignoré son crime. 

^ LOIS. ARBITRAIRES. Arme ft feu qui* 
crève souvent dans la main de celui qui la tire. 

LOI D'EXCEPTION. Voye* Loi arbi- 
traire, 

LOIS RÉPRESSIVES (delà presse). Con- 
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tremiir élevé devant Tautel de Pintelligenca 
Kumaine. 

LOIS RELIGIEUSES. Fleuve utile et sacré 
quand il coule entre les digues de PÉtat \ tor- 
rent affreux quand il les surmonte. 

LOISIR. Bien le plus précieux de la vie y 
non pas parce que Ton ne fait rien, mais parce 
qu'on a la faculté et les moyens de faire ce que 
l'on veut. — Le loisir des gens sages ressemble 
autant au travail , que Poisiveté des sots à la 
paresse. 

LOUANGE. Flatterie bahile , cachée et dé- 
licate qui satisfait et celui qui la donne et celui 
qui la reçoit : Pun la prend pour une récom- 
pense de son mérite 5 l'autre la donne pour faire 
remarquer son esprit et son discernement. — 
Elle est si intéressée , que même en la payant 
fort cher on fait presque toi^j ours un mécontent. 

LUMIÈRE. Chose qui blesse les yeux des 
hiboux. 

LUMIÈRES. Parmi nous les progrès de 
l^esprit nuisent trop aux élans du cœur. Nous 
avons beaucoup de lumières y mais il nous 
manque des foyers. 

LUXE. Soutien de Pindiwlrie et corrupteur 
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de la morale. ---> Il faut en user sobrement j 
comme du yin, si Ton ne veut pas qu^il affaiblisse 
celui-là même auquel il. arait d^abord donné 
des forces. 

LUXE ET INDIGENCE. AUiance bizarre , 
mais fréquente. — - Les Italiens diseht de celui 
qui a un équipage et n^a pas de quoi dîner : 
Tira la carozza coi denti, 11 traîne son car- 
rosse arec les dents. 

LUXURE. Le plus doux des péchés mor- 
tels | 

Mais la luxure est douce j et sa suite est cruelle. 

M. 

MACÉRATIONS. Moyens de se rendre 
maigre pour plaire à Dieu. 

MACHIAVEL. Ses ouvrages sont le bré- 
viaire des tyrans qui veulent opprimer les peu- 
ples , et des' peuples qui veulent résister aux 

tyrans. 

MAGISTRAT. Loi parlante, dont les ora- 
cles ne sont point infaillibles. 

MAGNÉTISME. Remède propre à tous les 
maux , et dont Pusage n^éprouve qu^une petite 
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dIfHcuIté, celle de saroir si yéritablement il 
existe. 

MAIN. Siëge de la tonte - puissance de 
rhomme. Ccst arec la main qii'il est derena le 
maître de presque toute la nature. 

MAIS. Particule adyersatiTe, qui soulage 
beaucoup Tamour-propre de ceux qui sont 
forcés de faire Péloge de quelquW. 

MAISON DE CORRECTION. Maison 
dont les gouvemans doivent faire que Pliomme 
fiorte moins vicieux quMl n^y est entré. 

MAITRE. Homme à qui il est difficile de 
se faire aimer. — - Rôle dont l'homme est le 
pl^s jaloux. 

MAITRESSE. Chose charmante quand on 
la possède gratis. — Meuble dont la propriété 
n'est jamais bien assurée quand on la paye; — 
'Maison garnie, louée à tant par mois, qu'on 
peut quitter sans donner congé, 

MALHEUREUX.. Homme dont la maladie 
est si contagieuse , que tout le monde le fuit* 

MALIGNITÉ. Souvent plus redoutable que 
]à méchanceté , parce que le mal qu'elle* cause 
n'est plaint de personne , et ne peut être qu^ 
rarement guéri par la vengeance. -. 
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MANIFESTE. Ecrit puLlic , par lequel wi 
prince rend raison de la conduite qu'il ne suivra 
pas , et de raffaire dMmportance quUl ne fera 
pas ; aussi le marquis de Torcy disait : ce On 
» est si prévenu contre la vérité des manifestes ^ 
y> que le moyen de tromperies cours , c'est à*j 
y> parler toujours vrai. » 

MANIGANCE. Diminutif d'intrigue. Pain 
quotidien des cours. 

MANGER. Besoin impérieux qui , s'il n'est 
pas satisfait dans la classe |>auvre de la société , 
provoque les murmures et les révoltes.— Il y a 
bien des gens qui mangent pour vivre , il y en 
<i quelques autres qui vivent pour manger \ !• 
grand point pour ceux-ci est de manger chaud | 
hefluconp et long-temps. 

MANSARDE. Petit logement sous les toits , 
presque toujours occupé par l'indigence, le 
mérite et la vertu. 

MANUFACTURE. Art de donner de nou- 
velles formes aux productions naturelles, très- 
souvent pour en ùXre des colifichets. 

MANUSCRIT. Denrée fabriquée à peu de 
frais , qu'un libraire vend très-cher au public. 

MARCHAND. Homme qui cherche à trom- 
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per , eii parlant toujours de bonne foi. —Néces- 
saire à Pétat comme la circulation du sang Test 
au corps humain. 

MARCHÉ. Salon ministériel où les hommes 
s'achètent à juste prix. 

MARIAGE. On épouse une femme , on 
vit arec une autre , et Ton n'aime que soi. 

MARIONNETTES. Réunion d'arlequins 
et de polichinelles qui dansent , se battent ou 
disent des sottises. Voyez Assemblées législa* 
tives et électorales* 

MARQUIS. Gardien d'une limite dans lo 
jargon gothique 5 les marquis usurpèrent bien- 
tôt la propriété du territoire qu'ils étaient 
chargés de défendre. — Il n'y a plus , depuis 
long - temps , que des marquis à brevet. •-« 
Le fils d'un valet de chambre était quelque- 
fois breveté marquis ; exemple remarquable de 
cette vérité universelle : l'histoire ne connaît 
que de modestes , et plus souvent que d'humbles 
origines. 

MASCARADE. Réunion de la haute so- 
ciété On y dit ce qu'on ne pense pas ; on y fait 
ce qu'on ne loi t pas , et on cherche à y paraître 
ce qa'on n'est pas. 

MASQUE. Femme qui met du fard. — 
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Ministre qui rend compte de son administration . 
— Auteur qui parle de son désintéressement 
et de sa réracité. — Journaliste qui se dit im- 
partial. — Conquérant qui parle de ses vues 
pacifiques. — • Ultraroyaliste qui parle de liberté 
constitutionnelle. 

MÉCHANT. Mou<^e qui parcourt le corps 
d^un homme malade , et qui ne s^arrête que sur 
les plaies. 

MÉDAILLES. Sceaux de riûstoîre, dont 
souTent on peut soupçonner la véracité. 

MEDECIN. Cliarlatan que Ton paye pour 
conter des fariboles dans la cHambro d'un ma- 
lade, jusqu'à ce que la nature Tait guéri , ou 
que les remèdes Paient tué. 

MÉDECINE. Art de conjecturer et de feîre 
passer ses conjectures pour des certitudes. 

MÉDIOCRITÉ. Médiocrité de la fortune 5 ^ 
point où il faut s'arrêter pour être beureux. 
— Aurea mediocritas , médiocrité qui vaut de 
l'or. — Médiocrité de talens , moyen sûr de 
parvenir. — Aurpa mediocritas ^ médiocrité 
couverte d'or. 

MÉDISANCE. Comédie des dévots. —En- 
tretien favori de ceux qui aperçoivent la paille 
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dans Pœil de leurs tûIsûis j sans Tolr la poutre 
^qui est dans le leur. 

MÉLANCOLIE. Caractère des âmes sen- 
sibles qui désirent arec trop peu d'espoir , ré- 
fléchissent avec trop de délicatesse , et voient 
avec trop peu d'illusion : 

A ms chagrins qu'elle aime, elle est toujours fidèle y 

Ne se piait que dans l'ombre et dans les lieux déserts î 

Elle verse des pleurs qui ne sont point amers y 

Tout entière à l'objet dont elle est possédée y 

Ne redit qu'un seul nom , n'entretient qu'mie idée , 

Et chérit son secret, qui s'échappe à moitiét 

Son regard triste et doux inspire la pitié ; 

Elle étouffe sa plainte et soupire en silence ; 

Elle n'ose qu'à peine embrasser l'espérance ; 

Et tremble en adressant un timide désir 

Vers un bonheur lointain qui toujours semble (uir. 

MÉLANGES ( de littérature). Caphamaum 
littéraire , où l'on trouve altemati vendent des 
vers , de la prose , des lettres , des anecdotes , 
des mots plus ou moins connus et rajeunis $ 
enfin , généralement , plus de mauvaises choses 
que de bonnes. (Voyea Dictionnaire des Gens 
du monde, ) 

MÉLODRAME. Tragédie des faubourgs. 
— Paroles mises sur des décorations. — Tri- 
bunal où l'innocence est toujours vengée , le 
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crime puni , et qui , par conséquent , n^offtc 
aucune image.de la société. 

MÉMOIRE. Faculté très-impar&îte chez 
les débiteurs , chez les gens en place , et géné- 
ralement chez tous ceix qui ont reçu des bien- 
faits, l 

MÉMOIRE JUSTIFICATIF. Souvent mé- 
moire d'apothicaire ; tout y est porté à un prix 
éle^é. — - fiilan frauduleux de plus d'un ban- 
q ueroutier politique et moral , qui présente de 
fausses valeurs pour payer ses dettes • 

MÉMOIRES. Billets à ordres des grands, 
souvent protestas , pour lesquels il est fort difr 
£cile d'obtenir un jugement. -— Source de9 
attaques de nerfs des coquettes. On est toujours 
visible pour la marchande de mgdes ^ excepté 
le j our du mémoire • 

MENACE. Action qui prouve presque tou- 
jours la poltronnerie» L'honneur ne menace 
point ; il agit. 

MENAGE. Ce qu'il y a de meilleur au monde , 

quand il e^t bon : autrement c'est un purga- 

oire terrestre. Une femme c[ui gronde, ou qui 

se meurt chaque jour sans mourir ; des enfans 

qui crient ou qui se battent 5 des domestiques 
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€[ai Tolent où cpii s^enirrent ; des kumeurs qui 
se combattent ou qui boudent ; Targent qui 
fond ou qui ne Tient point : roilà sur quoi 
roule la vie d'an ménage. 

MENDIANT. Le plus vil de tous n'est pas 
celui qui demande son pain, mais Phomme 
qui , n'ayant besoin de rien , rampe dans les 
antichambres pour obtenir une place , un ruban , 
ou même un regard d'un ministre , d'un inten- 
dant y OU d'un premier commis. — - Mirabeau 
disait que la société est diyisf^e en trois classes, 
les mendians , les voleurs et les salariés. Ces 
derniers participent souvent des deux autres. 

MENDICITÉ. Lèpre des Etats. 

MENDICITÉ (Dépôt de). Lazaretbs. 

MENOTTES. Censure politique des ou- 
vrages. 

- MENTEUR. Homme qui , de propos dé- 
' libéré 9 et souvent sans aucun intérêt , a pris^ 

le parti de parler ou d'écrire contre sa con- 

«dience. 

Les larmes d'une courtisane , 

Les caresses d'un favori ^ 
Les chagrins d'une veuve en deuil de son mari , 

D'un Normand adroit qui chicane 

Les détours et les faussetés , 
Sont y près de ses discours y autant de vérités. 
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MENUS-PLAISIRS. Administration d'où 
sortent les invitations de bal et d^enterrement, 
les robes de noces et les linceuls^ les pièces 
de circonstances et les messes de Re^em^ 

MÉSALLIANCE. Action d*un roturier qui 

épouse une femme titrée. 

» 

MESURE. On ne mesure ni son amitié , ni 
•a baine ^ parce que ce sont des sentimens 
libres : on mesure Pestime y parce qu'elle ne 
l'est pas. 

MINISTÈRE. Gouvernement de plusieurs 
sous un seul. -^ Point de mire de l'opposition. 
— • Place attaquée par tous ceux qui voudraient 
l'occuper. 

MINISTÉRIELS. Morceau de pierre qui 
se laisse façonner à la volonté de cbacun des 
ouvriers dans les mains desquels il passe j qui 
tantôt représente la statue du silence , tantôt 
celle de l'esclave délateur, selon l'emploi 
auquel on le 'destine. — Balon qui rebondit 
plus ou moins selon le vent dont il est j'empli. 
— Planche de liège dont se servent les na- 
geurs pour se soutenir sur l'eau, et qui re- 
vient toujours au port quand les premier ont 
fait naufrage. — • Acteur qui répète fidèlement 
tout ce que le souffleur lui dicte. — Il est des 
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cas où il est très-peroiis d'être minktéirîel. 
Pourquoi y lorsque les ministreis sont de me h 
aTÎs , ne serais-^je pas du leur ? 

MINISTRES. Fonctionnaires desquels dé- 
pend le* sort d'un £tat et souvent cehii d'un 
prince. —Hommes qui doivent toujours se 
souvenir de leurs places et oublier leurs per- 
sonnes.— On proposait à un ministre le moyen 
de rendre ses comptes, ce Trouvez-moi plutôt ^ 
dit-il , le moyen de ne pas les rendre. ^3 

MINOIS. Petit fonds qui souvent produit 
un grand revenu. 

MINORITÉ. 11 faut bien se garder de eon- 
fondre la minorité d'une assemblée avec celle 
d'une nation. Si la première soutient le vœu de 
la inajorité des citoyens , son triomphe est 
assuré. Ainsi , soit que l'opinion du plus grand 
nombre se trouve dans une bonne ou dans une 
mauvaise direction y c'est elle qui règne tou- 
jours } et U y a une science dont on ne saurait 
tiop reconunander l'étude à ceux qui s'oppo- 
' sent aux idées dominantes^ c'est l'arithmétique. 

MIRACLE. Les faux miracles ont fait grand 
tort aux vrais. 

MIROIR. Glace dont l'amour-propre vou- 
drait souvent se dissimuler la fidélité. — Un 
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Ami sincère est aussi nécessaire à nn ministre , 
qu'on miroir Test à une belle ; mais souyent 
Tun et Pautrc , an premier accès d^orgueil , 
Irisent la glace dont la sincérité les efiraye. 

Tous les hommes sont fous, et qui n'en veut pas voiri 
Doit s'enfermer tout seul et casser son miroir. 

MISANTHROPE. Homme chez lequel la 
colère qu'il éprouve contre ses semblables Tient 
souvent de IHntërêt qu'il leur porte. 

MISÈRE. £tat où les refus ne sont pas ce 
qu'on peut éprouver de plus humiliant , et où 
l'on est quelquefois forcé de s'exposer À une 
reconnaissance plus horrible que le besoin. 

MODE. Loi dont l'objet varie souvent, et 
dont la force ne s'afikiblit jamais. 

MODÉRÉ. Homme qui croit en Dieu , mais 
ne damne personne. 

MODES. Le cbangement des modes est 
I'imp6t que l'industrie du pauvre met sur la 
ranité du ricbe. 

MODESTIE. Caractère de simplicité qu'on 
ne peut imiter sans beaucoup d'art , et qui peut 
être alternativement) dans la même personne , 
un moyen d'intéresser beaucoup et un obstacle 
à l'intérêt. 
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Pièce antique qu6 l'on admire , mais qui n'a 
plus cours dans le commerce de la vie. 

Arbre toofFu qui cache sous ses feuilles les 
fruits qu'il produit. 

MOLLESSE. Langueur de Pâme , qui nous 
assoupit et nous dérobe le goût rif de la volupté ; 
léthargie qui nous enlève ce que le plaisir a de 
plus piquant. 

MONDE. Grande salle de spectacle. Les sots 
en font les honneurs ; ils y rient \ ils 7 dansent ; 
ils y boivent : les sages , au contraire , se tien* 
nent , sous le masque , dans un coin , obsor* 
vant tout , et ne disant mot. 

Sur la terre , aux deux et sur Ponde, 
Tout suit le caprke du sorK 
Trois aveugles mènent le moilde , 
L'Amour, la Fortune et la Mort. 
La vie est un bal que commence 
La Fortune tant bien que mal; 
Vient l'Amour qui conduit la danse, 
Et puis la Mort ferme le bal. 

MONITEUR. Poteau sur lequel les gouver- 
nemens qui se sont succédés en France ont fait 
placarder leurs affiches* 

MONDE ( grand }• Mauvais lien qu'on 
avoue. 

MONTAGNES (artifiddles). Promenades 

7 
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des damea qui seront long-temps de mode ^ 
parce que l'on y fait tant de chutes , que le vul* 
gaire n'aperçoit point les faux pas. 

MONT -DE -PIÉTÉ. Ressource pour le 
pauvre , commodité pour le riche , ruine pour 
l'un et pour l'autre. 

MORALE. Science profonde , qui touche 
à la religion par beaucoup de maximes , beau- 
coup plus sûre dafts ce qu'elle conseille pour 
prévenir les maux , que dans *ce qu'elle tente 
pour les guérir. 

MORT. But de la vie.-— Large chemin que y 
malgré la foule , l'on parcourt et l'on traverse 
en tout sens ^ sans jamais être coudoyé dans sa 
marche. 

MOUCHES. Jadis artillerie de la coquet- 
terie et de tout temps éclaireurs de la police. 
—Mouche du coche. Voy. Secréfaires-géné- 
raux des ministères 5 Maîtres des cérétno^ 
nies 5 Chefs d'ét(U-major } Grand^vicaire 
d*un diocèse 1 etçw» etc. 

MOUTON. Le plus doux des animaux , le 
plus infâme des mouchards. 

MOURANT. Celui qui laisse des dettes est 
le seul qui soit s&r d'être regretté. 
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MOUVEMENT ORATOIRE. Ariette de 
fîravoare dans un discours. 

-multitude; Cot,3 colomi, ,ui a <Ie, 
fureurs sans passions , de l'enthotasia^nie sans 
sent,n,ent ; qui jone un g^^and rdle »w» génie , 
*t qiH a des suécès «ans gloire. 

N. 

naïveté. Il est plu* aisé de la sentir que 
de la définir ; c'est une nuance du naturel • 
c'est le naturel de l'enfance. ' 

NAISSANCE. Titre qui vaut autant qu'il » 

NATION. Misse d'hommes réunis par «n 
intérêt commun , qui cherchent ensemhle le 
bonheur et là liberté sans jpoiivoir atteindre ni 
l'un ni l'autre. Ils doirent du moins s'en ap- 
procher le plus qu'il leur est possible. 

NATIONAL. L'esprit national est aux peu- 
ples ce qu'est aux indiridna ramonr de leur 
conservation. 

NATURALISATION. Beaucoup de per- 
•onnages nés en France auraient besoin d'être 
naturalisés Français. ' 
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NATURE. Le mot à la mode , par excel- 
lence. Il s'applique à tout, il répond à tout ^ 
il ekpli(|ue tout , et tient lieu de tout 5 chacun 
le définit à sa i|aanière : c'est une cause , c'est 
un effet 9 c'est un lien y c'est une situation , 
c'est un Lien, c'est un mal , c'est un instinct ^ 
un devoip , un sentiment ; le plus souvent c'est 
une absurdité. 

Tel philosophe descend de la châtre où il 
«rient de prêcher la Nature , pour aller mettre 
ses enfans à l'hôpital ; tel autre se ravale au- 
dessous de la Nature ^ pour nous prouver 
qu'il n'est rien au-dessus. Celui-ci se fait 
centre de la Nature ^ celui-là prétend qu'il e» 
est le terme. — - Les femmes du grand monde 
sont tellement enthousiastes des beautés de* 
la Nature , qu'elles ne leur préfèrent que le 
bal masqué , le mélodrame et l'opéra. C'est 
surtout dans les arts que brille la Nature. Un 
peintre , un sculpteur , vous dit que ses figures 
sont Nature : les poëtes invoquent à tout mp-^ 
ment la Naturelles moralistes, les ph^^icien^ 
ne sortent pas de la Nature ^ et chacun sait 
que les médecins et les auteurs sont presque 
toujours À côté de la Nature, 

NAVIGATION. Echange , entre les peu^ 
pies , de coups de canon , de vices et de mar- 
l^handises. 
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NÉCESSAIRE. Terme de nos vrais plaisirs 5 
rhomme ne jouit plus dès qu'il Ta passé. 

NÉGOCIANT. Homme plus utile à son 
pays qu'un financier qui le détore, qti'un 
noble qui le surcliarge , et qu'un fanatique qui 
Taveugle. 

NÉGOCIATEUR. Personnage qui ne doit 
se montrer qu'à demi, sans laisser soupçonner 
qu'il se cache. Dès qu'il fait entrevoir de la 
finesse i ses fonctions sont finies. 

NÉGOCIATION. En politique, comme 
dans le commerce , échange de mensonges , de 
. ruses et de fourberies. 

NÈGRE. Quelqu'un proposait, dans une 
assemblée de colons à la Jamaïque , des me- 
sures favorableaaùxnègres.Ebquoi ! messieurs, 
dit un planteur , ne connaissez - vous pas ce 
célèbre Montesquieu dont toute l'Europe res*- 
pecte le génie ? ne savez- vous pas qu'il a dit : 

ce Ceux dont il s'agit «ont noirs des pieds 
.> jusqu'à la tête, et ils ont le nez si écrasé 
» qu'il est presqu'impossible de les plaindre. 
y, On ne peut se mettre dans l'esprit que Dieu , 
» qui est un être très-sage, ait mis une âme, 
» surtout une âme bonne , dans un corps tout 
a> noir. » L'érudition du planteur surprit 
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agréablement l'assemblée , et l'on passa à l'ordre 
du jour. 

Kaynal ^ dans ses élo<pentes déclamations , 
a prédit qu'il viendrait un ùègre qui vengerait 
les outrages faits aux hommes de sa couleur. 
Toussaint-Louverturç tenait le livre ouvert à 
cette page , le montrait aux Européens , et leur 
disait y moi là. 

NESifS. Siège de toutes les passions, de 
ious les vices , de toutes les vertus des femmes 
comme il faut '^ une attaque de nerfs est une 
arme de plus pour une coquette. 

!N£UTK£. Homme qui ne dit jamais oui. 
—-Normand politique. — Une loi de Solon 
défendait de rester neutre dans les dissensions 
civiles. — Dieu vomit les tièdes. 

NOBLESSE. Distinction fondée sur dd 
vieux parchemins. — • C'est produire tin vivant 
pour un mort, et donner un mort pour un vi- 
vant. 

Dignité de convention qui ne doit être res- 
pectée que dans l'individu dont les actions ont 
mérité qu'on l'en honorât. — On voit beau- 
coup plus de nobles depuis la révolution qu'au- 
paravant 5 il y en a même auxquels il semble 
qu'elle ait donné seize quartiers. 
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NOCES. E éjouissances bourgeoises ^ où tout 
le monde est gai y excepté ceux qu^on fête. 

NOMENCLATURE. Connaissance des 
mots. Science de bien des gens. 

NOMINATION. Contrat de vente d'un 
homme qui donne sa liberté pour quelques 
écus. 

NON. Particule négative j qui s^écbappe 
rarement de laboucbe d'un directeur-général. 
•— Mot que les peuples esclaves ne savent pas 
dire. 

NOTES. Moyen de grossir un petit p6ême. 
»— Francklin prétend que , puisqu'il y a des 
peines contre les boucliers qui soufflent les 
moutons , il devrait y en avoir contre les édi- 
teurs qui enflent les livres. 

NOVICE.' Prisonnier encbatné d'une main. 

NOUVELLISTE. Homme qui voudrait 
anticiper sur les événemens , pour avoir la 
jouissance d'en parler le premier à tort et à 
travers. 

NUIRE. Plaisir de ceux qui ne savent rien 
faire de bien. 
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OBÉIR. Obéir aux hommes y est d'un en- 
clave 'y obéir aux lois , est d'un sage. 

OBSCURITÉ. Moyen de faire penser à 
soi , en affectant de la modestie. — - Retraite 
delà sagesse , et plus souvent de Forgueil. -— 
Bonheur du sage. 

OBSERVATEUR. Homme tellement oc- 
cupé à regarder les autres , qu'il s'oublie lui- 
même. 

OCCASION. La bien saisir est souYent le 
seul talent des héros. 

OCULAIRE (Témoin). Personnage qui 
se figure avoir tu beaucoup de choses , et qui 
retrace des actions d'avant-garde , assis sur 
une voiture de bagage» 

OCCUPATION. Ressource contre l'ennui. 
La nature nous en fait un besoin , la société 
un devoir y l'habitude un plaisir. 

OCCUPER (S'). 

S'occuper, c'est savoir jouir ; 
L'oisiveté pëse et tourmente ; 
L'âme eist un feu qu'il faut nourrir, 
Et qui s'éteint s'il ne s'augmente. 
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OCTROI. Impôt que les gens de finance ont 
tellement perfectionné , que les hêtes payent 
à Fétat leur contribution directe. 

ODE. Sonate de la littérature. 

OFFICES. ArclitTes du gastronome. 

OFFICIEUX. Rôle de certains agréables 
du jour, aussi féconds en protestations que 
stériles en Téritables services. 

OFFRES DE SERVICE. Monnaie cou- 
rante dont on a toujours la pocbe pleine , et 
que Pon distribue sans compromettre sa for- 
tune* 

OIE. Bipède qui marche la tête haute , crie 
très-fort , et fait rire lorsqu'il veut s'élever. — 
On ne doit pas s'étonner de voir tant d'écri- 
vains se constituer les gardiens des libertés na- 
tionales , les oies n'ont - elles pas sauvé le 
Capitole ? 

OMBRE. 

...., De Pluton les royaumes sombres 

Ne sont pas l'endroit seul habité par les ombres; 
Sur la terre aujourd'hui l'on en voit quantité. 
L'ombre de la franchise et de la vérité ^ 
L'ombre de la vertu , l'ombre de la sagesse y 
L'ombre de la bonté , l'ombre de la candeur , 
L*ombre àyi sentiment , l'ombre de la tendresse , 
L'ombre dô la justice et l'ombre de l'honneur, 

7- 
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ON. Enfant-trouvé qui n'a jamais tort, -^ 
Roi puissant , dont le trône est en France , et 
dont les sujets sont les gobe - mouches et les 
badauds , les journalistes et les historiens du * 
du temps. 

OPERA. Spectacle «nnuyeux avec pompe. 
— Boileau trouvait singulier qu'on Pennuyât à 
si grands frais. — On a dit que , pour rendre 
l'opéra supportable , il faudrait allonger les 
ballets et raccourcir les jupes des danseuses. 

OPINION PUBLIQUE. Reine du monde , 
dont les arrêts s'exécutent d'une manière sou- 
vent lente , mais sure. — L'opinion publique 
est en raison directe des intérêts. Consulte:^ 
l'activité des ports de mer, là population et 
la fertilité des campagnes ; voyez s'il se fait 
des transactions, si les ateliers et les cabarets 
sont pleins : voilà , pouf apprécier l'opinion pu- 
blique y qui vaut mieux que les journaux , les 
adresses et les discours. — Il n'y a pas à ga- 
gner à se mesurer avec l'opinion ; toutes les 
tailles se rapetissent devant elle. 

OPIUM. Romans allemands , mélodrames j 
gazettes. •— Les peuples ne sauraient exister 
sans faire quelques mouvemens xiont il ne faut 
pas trop s'effrayer 5 à force de leur donner de 
l'opium pour les endormir, on les tue. 
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OPPOSITION. Sentinelle placée pour dé- 
fendre les frontières constitutionnelles. 

OPPRIMER. Passe- temps des despotes. 

OPTIMISME. Système de ceux qui , ne 
manquant de rien , soutiennent que tout est 
au mieux ^ dans le meilleur des mondes pos- 
sibles. 

OPULENCE. Avantage qu'un maraud peut 
avoir sur un Konnête homme. Passeport de la 
sottise et du vice. 

OR. Métal de couleur jaune qui fait mas- 
sacrer les hommes , brûler les villes , oppri- 
mer les citoyens et succomber les femmes. 

ORAISONS FUNÈBRES. Discours en 
l'honneur des grands , qui sont toujours des 
hommes merveilleux quand il» sont morts. — * 
On dit proverbialement : Menteur comme une 
oraison funèbre. 

ORATEUR. Moulin à paroles , qu'un peu 
d'or fait tourner, et qui bouleverse l'univers 
avec une période ou un dilemme. 

ORCHESTRE. Composé comme une as- 
semblée politique , de gens qu'il est difficile de 
mettre d'accord. Mais dans un orchestre il 
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faut faire jouer tons les instrumens ensemble, 
et dans une assemblée il faut empêcher tous 
les députés de parler à la fois. 

ORDONNANCES. Formules des médecins. 
— • Décrets des Rois. — Mesures de police. — 
On ne sait trop lesquelles sont les plus utiles 
ou les plus nuisibles aux hommes. 

ORGUEIL. Usurpateur barbare, exigeant 
tout 9 n^excusant rien j soupçonnant toujours , 
punissant sans cesse ; il ne veut voir que des 
esclaves et ne prononce que des arrêts. 

ORGUES DE BARBARIE. Musique des 
enfans. — Moyen de circulation des billets 
doux. —-Instrumens de la police.^— Mélodie , 
qui le croirait ? employée , en 181 7, pour étouf^ 
fer les cris de la victime de lâches assassins. 

ORIGINAL. Hohime qui se pique d'être 
lui - même. Monnaie nouvellement frappée , 
dont Pempreinte n'est point usée par le firot* 
tement. 

ORIGINALITÉ. 

Quelquefois du génie elle est un attribut ; 

Mais elle est plus souvent Pécueil de la sottise; 
La poursuit^oD , elle fuit ; c'est un but 
Que l'on manque, dès qu'on y vise. 
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ORNIÈRE. Un député disait, en 181 5, 
qu'il fallait sortir de l'ornière de la révolution. 
11 ne pensait pas qu'il y a des chemins où l'on 
ne peut pas quitter l'ornière sans tomber dans 
le précipice. 

ORVIÉTAN. Brochure du jour. 

OUBLI. Moyen de finir les révolu tionst — 
Tyran qui suit ordinairement la gloire pour 
dévorer ses amans à ses yeux , et qui , toujours 
vainqueur , ne daigne jamais chanter ses vic- 
toires. 

OUBLIER. Souvent synonyme Rapprendre, 

OUBLIETTES. Cachot couvert d'une fausse 
trape , dans le({uel on faisait tomber ceux dont 
on voulait se défaire secrètement. — - Bateaux 
à bascule du bon vieux temps. 

OUI. Particule qui se trouve continuelle- 
ment dans la bouche des gens sans caractère , 
qui sont toujours de l'avis du dernier qui a 
parlé , et qui , cherchant à être les amis de 
tout le monde , finissent par ne l'être de per- 
sonne. — Syllabe bannie des dictionnaires en 
usage à Rouen et à Caen. 

OUVRAGE D'ESPRIT. Propriété sans ga- 
rantie. Le petit - fils de Corneille ou de La 
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Fontaine mourra de faim , tandis que Vhéritier 
d'un partisan qui n'a déployé qu'une intelli- 
gence très-commune pour piller la nation au 
lieu de Phonorer ^ nagera dans l'opulence. 
Abus inconcevable chez des nations où les 
principes de la propriété sont connus. Voyez 
•Emploi. 

OUVRAGE PÉRIODIQUE. Production 
éphémère, dont la lecture ne sert qu'à donner 
aux femmes et aux sots de la vanité sans ins - 
tiiiction , et dont le sort , après avoir brillé le 
matin sur la toilette , est de mourir le soii 
dans la garde-robe. 



P. 



PAIN. Il n'y a qu'un moyen de police pour 
prévenir les révoltes de ceux qui n'ont point 
de pain , c'est de leur en donner. 

PAIN BÉNIi Tribut piiyé aux marguilliers 
par la vanité des bourgeoises. 

PALAIS-ROYAL. Il est à Paris ce que 
Paris est à l'Europe. 

PALAIS. Jolies cages, où des perroquets 
de toute couleur babillent et mordent. 



DEvS GENS DU MONDE. iSg 

PALINODIE. Chant sur deux tons opposés , 

à l'usage de beaucoup de musiciens modernes. 

PAMER { Se ). Moyen de renvoyer un 
créancier , ou de tromper un mari. 

PAMPHLET. Cavalerie légère dont se ser- 
vent les factions pour pousser des reconnais* 
sances au camp ennemi. — Premières armes 
d'un apprenti ambitieux. 

PANACHE. Marchandise qui ne vaut qu'en 
raison de sa couleur. 

PANÉGYRIQUE. Discours à la louange 
d'un grand seigneur, qui lui apprend à con- 
naître ses vertus , dont il ne soupçonnait pas 
même l'existence. 

PANTHÉON. j4ua: grands hommes la pa- 
trie reconnaissante, La plus belle inscription 
qu'on ait pu inventer chez un peuple libre. 

PANTIN. Image de beaucoup de petites 
figures animées, qu'on voit agir dans la so- 
ciété sans apercevoir la cause qui leur dx)nne le 
mouvement. 

PANTOMIME. ARome, tant que lepeuple 
fut libre , les sénateurs représentèrent des scènes 
dramatiques^ sous les empereurs, ils ne jouèrent 
plus que la pantomime. 
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PAON. Symbole de la vanité. — Ignorant 
revêtu d'un bel habit , dont la marcbe est 
lourde , la voix aigre, l'orgueil démesuré. Voyez 
Noble et Favori, 

PAPE. Souverain dont les États sont peu 
productifs, mais qui récolte dans les autres. 

PARABOLES. Récits ingénieux que Ton 
trouve dans l'Evangile , et que cbaque secte 
interprète à sa guise. — LeSolon du genre 
humain n'a pas dédaigné d'en être quelquefois 
le La Fontaine. 

PARADE . Spectacle des oisifs, inventé pour 
donner au peuple le goût des armes. — Théâtre 
de la gloire. . . de Bobèche. 

PARADIS. Séjour bienheureux dans lequel 
les Chrétiens jouiront éternellement de la vue 
de Dieu , les Mahométans boiront du vin et ca- 
resseront des hou ris , et les Scandinaves boiront 
du sang dans le crâne de leurs ennemis. 

PARADOXE. Moyen de briller Opi- 
nion contraire à l'opinion commune , trop sou- 
vent synonyme de vérité. 

PARASITE. Homme qui n'ouvre la bouche 
qu'aux dépens d'autrui, et qui paie son ^ot 
avec des bassesses. ^ 
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PARCHEMINS. Brevet de la sottise cons- 
tatée. Le mérite n^a fait jamais usage de ce 
moyen coriace. 

PARENS. Il n'y a point de meilleurs 
parens que nos amis véritables , ni de pins 
grands ennemis que nos mauvais parens ; si 
nous sommes plus riches qu'eux, ils nous 
envient; et si nous sommes plus pauvres , ils 
nous méprisent. 

PARESSEUX. Frelon dans une ruche, 
ibemain , demain est toujours le terme fatal 
auquel il doit remédier à tout : demain: vient ; 
il passe ) toujours embrassant Pombre au lieu 
de la réalité , sans observer que le seul pré- 
sent est à nous, que l'avenir n'est pas encore, 
et que le passé n^est plus. 

PARIS. Paradis des femmes , purgatoire des 
hommes , enfer des chevaux. 

PARNASSE. Lieu où l'on rêve avec esprit, 
où l'on loue avec finesse , où l'on ment avec 
audace , et où l'on trouve parmi les fleurs , des 
serpens et des épines, dont la piqûre se fait 
sentir toute la vie, 

PARODIE. Imitation burlesque d'un ta- 
bleau sérieux. ~ Yalet qui singe son maître. 
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— - Moyen de donner quelque vogue à tin 
Quvrage ennuyeux. 

PAROLE. Vêtement de la pensée. 

PARTERRE. Jury très-sujet à Terreur. 
*-* Peuple souverain au théâtre. Les acteurs 
reconnaissent sa souveraineté et nous ne crai- 
gnons pas qu'ils nous traduisent pour cet article 
en police correctionnelle.* 

PARTI. Un bomme n'est jamais si bon 
qu'on le peint dans son parti, ni si mécliant 
qu'il l'est au jugement du parti contraire. -— 
Il est souvent plus difficile de vivre avec les 
hommes de son parti que d'agir contre ceux qui 
}ui sont opposés» 

PARTISAN. Homme intéressé dans les 
affaires d*un souverain et qui en profite plus 
que lui. — Il vaut mieux être partisan que 
poëte, et habiter des palais dorés que de chanter 
le siècle d'or et être logé à l'hôpital. 

PARURE. Relief du mérite d'un homme et 
de la beauté d'une femme. 

••*..... Masque dont au siëcle oh nous sommes f 
Se parent avec art les femmes et les hommes^ 
Qui , fascinant les yeux de Punivers déçu , 
Donne aux vices les droits et Pair de la verlu ; 
Fait respecter partout l'imposture parée , 
£t fuir la probité qui n'est point déco rcc . 
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PARVENUS. Hommes qaW voit sortir 
tout à coup comme du néant, et dont la focr 
tune prodigieuse cause autant de surprise que 
d^enyie;ils ressemblent à ces petits ruisseaux 
qu'un orage subit a grossis , et qui , devenus 
dans un instant des torrens impétueux, ren- 
versent avec fracas les cbênes , sans l'ombre 
desquels ils pussent tari mille fois. 

PASSEPORT. Mensonge politique à la 
faveur duquel on fait passer la vérité. 

PASSÉ. Mot qui ne sera jamais synonyme 
de présent et encore moins (T avenir. 

PASSIONS. Source des grands crimes et 
des grandes vertus ; sans elles l'komme n'est 
qu'un automate parlant • 

PATACHE. Berline du tiers-état.— Maison 
de plaisance des employés de l'octroi. 

PATIENCE, Fille de la raison et du cou- 
rage, et quelquefois vertu de ceux qui n'ont 
ni courage ni raison. — Les Orientaux , pour 
exprimer le succès que la patience obtient 
toujours, ont un singulier proverbe : Chasser 
le lièvre avec une charrette. — Buffon a dit, 
la patience est le génie. 

PATRIE. Le lieu où l'on est né , pour les 
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grammairiens ^ le lieu où Ton est bien , pour 
les 99 centièmes des hommes. 

PATRIOTE. Ami passionné de son pays, 
des lois et de la liberté. Homme qui préfère 
la chose publique à son intérêt personnel y pour 
qui les choses sont tout , et les personnes rien. 

PAUVRE. Nègre de l'Europe. — Il n'y a 
que les pauvres d'esprit qui trouvent grâce dans 
la société. 

PAUVRETÉ. Enfer sur la terre. — Pau- 
vreté n'est pas vice , disait-on à un pauvre hère ^ 
ah ! répondit-il , c^est bien pis. 

PÉDANT. Homme gonflé de grec et de la- 
tin, dont la conversation est aussi maussade 
que la personne. 

Les pédans sont les harpies de la fable | ils 
corrompent tout ce qu'ils touchent. 

PEGASE. Cheval très-ombrageux qui donne 
force ruades à ceux qui ne savent pas le monter. 

PEINES. Espèce de souffrances physiques 
ou morales , attachées à la nature et à la con- 
dition de l'homme. Elles paraissent de loin 
comme des rochers et des précipices stériles 
et raboteux ] mais , à mesure que nous en ap- 
prochons , on y trouve de petits endroits fer- 
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iiles fit des sources d'nne ean yiye qui en dî- 
Ukinuent Phorreur naturelle. 

PÈLERIN. Homme qui abandonne sa 
patrie, sa femme et ses enfans, pour faire 
parler de lui et gagner des indulgences à la 
Terre-Sainte. 

Avec une épKîtète il signifie tout autre cbose. 

(y est un fier péhsrin Celui-là n'a pas 

lesoin d'aller jusqu'à Jérusalem. 

PENDAISON. Les Anglais ont des accès de 
pendaison , comme les autres en ont de fièvre. 
Il est juste qu'une nation qui ne yit point 
comme le reste des hommes, qui ne pense 
comme personne , meure d'une manière qui lui 
aoit propre. 

PENDU. Un auteur de pensées, voulant 
exprimer le penchant irrésistible que quelques 
gens ont pour le crime , disait e <x II y a des 
gens qui naissent pendus. -» 

PENSION. Récompense du brave qui a 
versé son sang, de l'agent de police qui a 
dénoncé, du journaliste complaisant, et de 
l'homme de lettres prodigue de flatteries. 

PENSIONNAT. Lieu où les jeunes filles 
apprennent à danser, à recevoir des billets 
doux, à lancer des œillades^ etc. 
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PERROQUET. Savant de société.— Pu- 
bliciste moderne* 

PERFIDIE . Expression comiunne , qui , en 
amour, prêle infiniment à. Pexagération des 
plaintes et à Pinjustice des reproches. En 
amitié , la cause en est horrible*, et les consé- 
quences affreuses.^ 

PERSÉCUTION. Moyen [d'encourager 
rhérésie, de donner de l'éclat au mérite, de 
l'importance à la nullité , de la réputation à 
un lifre , de la célébrité à un sot , de la vogue 
À un charlatan. •» Dans le dix-huitième siècle, 
les écrivains persécutés avaient la table et le 
logement chez' tous les gens raisonnables. 

PERSIFLAGE. Raillerie plus amère que 
les injures. — Triomphe dont l'esprit devrait 
être honteux , parce qu'il lui est trop facile de 
l'obtenir. 

PERSONNAGE. Homme qui joue commu- 
nément un rôle de héros avec une taille de 
nain. 

PERSPECTIVE. Trois clochers sont placés 
dans une ligne droite à des intervalles égaux. Si 
vous êtes sur le premier , vous voyez celui du 
milieu se confondre avec le troisième j si vous 
montez sur ce dernier, vous éprouvez en sens 
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contraire une illusion semblable. Ce n'est qu'en 
TOUS tenant au milieu que tous voyez les choses 
à leur véritable place. ^- Il en est de même des 
partis , Vultrà royaliste voit le modéré tout à 
côté àvL jacobin, he jacobin le voit tout à côté 
de V ultra ; il n'y a que le modéré qui sache 
apprécier les distances. 

PESTE. Fléau que la civilisation seule peut 
détruire. Les Turcs ne font rien pour s'en pré- 
server \ ils ne supposent jamais ce qu'ils croient 
être la volonté de Dieu^ leurs maîtres ne veulent 
pas qu'ils en sachent davantage. Je le crois 
bien, car s'ils avaient aujourd'hui assez de 
bon sens pour combattre la peste, demain 
ils détruiraient la tyrannie. — Si la peste 
donnait des cordons et des pensions , la peste 
aurait demain des flatteurs. 

PÉTITIONS. Papier qui sert pour les en- 
veloppes des bureaux, ou pour les papillotes 
ministérielles. 

PEIJPL£. Quand il signifie l'universalité 
des citoyens , c'est en lui que résident la force, 
le pouvoir, la richesse et la majesté. Quand 
on l'emploie pour signifier les artisans , il doit 
être regardé comme la partie la plus utile de 
la nation. La populace en est la sentine^ 
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PEUR, Il y a des hommes dont on ne doit 
pas dire qu^ils craignent Dieu , mais qu^ils en 
ouï peur. 

PHILOSOPHE. Homme cp!\ oppose la na- 
ture à la loi , la raison à Pusage , sa conscience 
à Topinion , et son jugement à l'erreur. 

PHILOSOPHIE. Amour de la sagesse 5 
connaissance de la yérité $ haine des préjugés y 
de Pesclavage et de Pintolérance. 

PHRASE. Il est plus difficile de trouver une 
première phrase que la millième , parce que la 
dernière découle toujours de la première ^ dans 
un entretien bien soutenu ^ comme dans un 
discours académique bien fait. 

PILLER. Art de suppléer à la pénurie d« 
sa bourse ou à la stérilité de son génie. 

PLACET. Le peuple se croit libre quand le 
souverain lit les placets ^ 'ou du moins quand 
il laisse croire quUl les lira à ceux qui les lui 
présentent. 

PLAGIAIRE. Homme qui Vit mesquine- 
ment avec des millions pris à autrui. 

PLAIDEUR. Individu dont la manie est de 
chercher les moyens d'enrichir la justice en 
«'appauvrissant. 
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PLAIDOYER. Discours prolixe et en- 
jiuyeux, dans lequel on sMtudie à ne montrer 
que le beau côté de sa cause , et le mauvais de 
t:elle de son adversaire. 

PLAISANT ( Mauvais ). Homme qui n'a 
juste que ce qu'il faut d'esprit pour être un sot. 

On cherche iesplaisaus f et moi je les évite. 

PLAISIR. Sentiment agréable y inaîs pas- 
sager. 

Les plaisirs sont comme la glace : 
Glissez y mortels , n'appuyez pas. 

PLAT. Homme quelquefois très-épais. 

PLONGEON, Homme en place depuis 
¥ingt-cinq ans. 

PLUME. Petit tuyau qui fait voler les 
oiseaux , couvre le cbapeau du brave , sert de 
lit au crésus ignorant , d'arme au poëte , de 
stylet au libelliste , de flambeau et d'éteignoir 
flu genre humain. 

PONT-AUX-ANES. CHemm suivi pat les 
aots , et quelquefois par les sages. 

POÉSIE. Musique qui parle, comme la 
musique est une poésie qui cbante , parce que 

8 
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tout vers semble supposer quelque cimnt ^ et 
que tout chant dem ande ou suppose des paroles. 

POÉSIES (FugitiYçs). Vers qu'on dédît 
aujourd'hui à un grand seigneur , et demain à 
celui qui le remplace. -— J'ai tu dans les ateliers 
d'un grand sculpteur j une statue de Ferdinand , 
dont on enlevait la tête pour y suhétitaer celle 
de Murat.^ 

POETE. 

Il n'est pas de degré du médiocre an pure. 

Une nation s'honore de produire des Cor- 
neille ^ des Racine Y des Voltaire. Elle dé- 
daigne ces petits auteurs qui fourmillent 
comme'les insectes an printemps ^ qui inondent 
les recueils périodiques d'élégies sur le trépas 
d'une maîtresse qui ne vécut jamais^ de re* 
mercimensà un homme en place pour des 
grâces qu'ils n'ont jamais reçues; d'im- 
promptus faits à loisir , et dont la muse à jçnn 

Chante Iris ^ dont jamais n'approcha leur misère. 

P013TE8 ( de circonstance }. 

Ces poètes flatteurs , race avide et frivole , 
Pour fui toute la gloire est dans l'or du Pactole j 
Ces lâches qui , d'un vers ingrat et clandestin , 
Ont , le soir, outragé l'idole du malin , 
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Et qu'e]]$â^te on a vus , dans leurs chants magnanimes 
Honorer les bourreaux > insulter aux victimes ^ 
Fiers et bas tour à tour, politiques serpcns , 
Par instinct à la fois et par calcul rampansi 
Qui , de leur misérable et servile génie ^ 
Vont dans tous les partis traîner Pignominie. 

POIGf^ARD. Arme néceeeaire dans le oîa^ 
quième acte d'one tragédie. 

POING. Ëpée anglaise. 

POINTE. 

.•••«••••.•••«••• JfQ de mots 
Qui f par une heureuse industrie , 
Souvent d'un ennuyeux propos 
Fait sortir la plaisanterie; 
Par elle le sens détourné ; 
Présente une adroite équivoçie^ 
Qui frappe l'esprit étonné. 



On la trouve bonne 011 mauvaise ^ 
Et malgré la réflexion y 
Si l'on a ri I le trait est bon. 

POLICE. Sacrée est-elle 5 personne n'y 
touche. 

POLICHINELLE. Roi des marionnettes , 
Kéros des enfans. Les grands enfans ont aussi 
leurs polichinelles. 

POLISSON. Jeune étourdi au(piel les 
femmes pardonnent volontiers. « 



y-' 
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POLITIQUE. Homme qui fait fortune ea 
vendant tous ceux qui Ton acheté. 

PONTON, TWâtre de la pMlantropie an- 
glaise. 

POPULARITÉ. Mérite des bons rois. — 
Hypocrisie d^un ambitieux. 

PORTIER. Cerbère des palais. ~ On ne 
conçoit pas que cbez un peuple libre , il soit si 
difficile d'arriver jusqu'à un commis pour 
discuter les cboses dont la vie d'un citoyen 
dépend quelquefois. Il manque à la Charte un 
article sur les portiers. -^ Quand Wasingtboa 
était président des J^tats-Unis , on entrait dans 
son cabinet sans être annoncé. 

POSITION^ Dans la société , on doit tout à 
sa position. Tel, dont les talens sont incon- 
nus, vit dans l'obscurité j il lui manque un 
cadre. Tel autre ne brille que par le sien. 

POSTÉRITÉ, Chimère qui s'élpigne le 
moins de la raison j et passion qu'il faut le 
moins ravir aux hommes. 

Elle n'est autre chose qu'un public qui suc- 
cède à un autre j or , on voit ce que c'est que 
}e public d'à'présent. 

POUDRE A CANON. Petite pousa^re 
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noîre , inventée par un moine , pour sei:vîr de 
passe- temps aux souverains. 

POUMONS. Gagne-pain d'un avocat. 

POURPRE. Couleur rouge qui a la pro- 
priété de faire ployer les genoux à la multitude, 

POUVOIR. Arme instituée originairement 
pour la défense, et qui sert communément à 
l'attaque. 

PRÉDICATEURS. Orateurs qui devraient 
souvent nous dire : Faites ce que je dis , et non 
pas ce que je fais* 

PRÉFACE. Espèce d'amende ionoratle 
qu'un auteur fait presque toujours à la têle 
d'un mauvais livre , pour prier le lecteur de 
lui pardonner ses sottises. 

PRÉFECTURE. But qu'un député minis- 
tériel tâche d'atteindre. 

PRÉFET. Diminutif de ministre. — 
Homme qui fait beaucoup de bien ou beau- 
coup de mal. 

PREJUGE. Opinion reçue sans examen. -^ 
Seconde ignorance entée sur notre ignorance 
naturelle. — Lisière que la religion et la poil- 
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tique emploient avec un égal succès ) ponr 
conduire l'espèce humaine. 

PRÉJUGÉS, Un homme à préjugés est un 
homme armé de yieilles opinions , qu'il oppose 
sans examen à des opinions nouvelles. Une 
femme à préjugés signifie presque toujours 
une £^Bâme attachée à ses devoirs. — Il y a <les 
préjugés ap^puyés sttr des yertus ; les gens qui 
les attaquent ne tirent pas toujours juste. Il 
faut l'adresse de Guillaume Tell pour enlever 
là pomme sans toucher l'enfant. *' 

PRESBYTÈRE. Château de k aièc* de 
certains curés. 

PRESSE (Liberté de la). Affranchie qa^on 
remet sans cesse à la chaîne. 

PRÉTENTIONS. Le plus innocent de» 
mensoriges, parce qu'il n'en impose à personne; 
le plus dangereux des témoins , parce qu'il 
dépose toujours contre la personne en faveur de 
laquelle il parle, t- Les prétentions à la nais- 
sance sont les plus ridicules , et pourtant les 
plus modestes de toutes. 

PRÉTEtJR SÛR GAGE, Homme métal- 
lique, qui calcule de sang-froid les bénéfices â 
faire sur la misère et les produits du begoin j et 
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qtiî , avec Phorrible jpie des vautours , s'em- 
pare du dernier lambeau que laisse tombei! 
Findigence. 

PRÉTEXTE. Besoin 4et espiriU &i^l^| 
art des «sprits fauXé 

PRISON. Habitation du débiteur malheur 
reux ^ et du conspirateur présumé. YoyeA 
Enfer^ 

PRIVILÈGES. lU\iL\:\siypnmnti,al^gihus^ 
en français, absence des lois. ^-» Souv«nirs de 
la noblesse. 

Félicité passée 
Qui ne peux revenif ^ 
Tourment de ma pensée ^ 
Que n'ai- je , en te perdanl , perdu le souvenit ! 

PROBITÉ. Glace sur laquelle on ne deî| 
apercevoir aucune tacbe. (Voyez Délicatesse)* 
Il y a pourtant des gens qui font consister la 
probité à ne Toler quHin peu , et sans qu^on 
s^en aperçoive. 

PROCÈS. Rentes payées par les plaideurs 5 
et touchées par les procureurs et les avocats. 

PROCLAMATION. Annonce de cbarlatan» 
qui veulent vendre leurs drogues. —«Prospectus 
de grands ouvrages* 



176 DICTIONNAIRE 

PROCUREUR. Chat qui accorde les diff^ 
rends entre les souris. 

PRODIGUE. Fon qui , allamant sa lampe 
en plein midi , n^a plus d^nile pour la nnît. 

Un prodigue sVtonnait de ce qu^on Inî de- 
mandait une forte aumône : C'est qne bientôt, 
lui dit-on , tu n'auras plus rien à donner. 

PROFESSION RELIGIEUSE. Cérémonie 
dans laquelle un jeune homme ou une jeune 
£lle promettent à Dieu de se tourmenter dan& 
ce monde pour être sauvés dans Pantre. 

PROFONDEUR. Beaucoup d'auteurs y 
prétendent. Leurs ouvrages ressemblent aux 
Catacombes... profondes^ vides et obscures. 

PROJET. Jeu de hasard. L'honnête homme 
s'y ruine; le fripon y ruine les autres* 

Le matin je fais des projeter 
Et le long- du jour des sottises» 

Histoire de bien des hommes. 

PROMESSE. Monnaie 'qu'on reçoit et qu'où 
donne sans examiner si elle est de bon aloî.. 

Sans cesse en frais vous le voyez se mettre ^ 
A tout venant sa manie est d'offrir ; 
Il s'appanvrit à force de promettre 
Et s'enrichit à ne jamais tenir.. 

PROMÉTHÉE. Demi-dieu foudroyé par 
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Japîler , pour avoir dérobé le feu du ciel , et 
Ven être servi pour animer Phomme. — Image 
des philbsoplies persécutés par les despotes. 

PRONEURS. Espèces d^oiseaux; criards , 
instruits à répéter : Psaphon est un Dieu l 
Les prônenrs, formés en jurande, font au- 
jourd'hui le monopole des réputations 5 les 
journalistes ont un gros intérêt dans Pentre- 
prise. 

PROPHÈTES. Hommes quî dès qu'une ' 
chose arrive , s'écrient : Je l'avais bien prédi ! 
— Gens qui de temps en temps prédisent 
juste, parce qu'ils annoncent ce qu'ils désirent 
où ce qu'ils craignent , et qui voient quelque - 
fo i clair avec des passions aveugles. 

i^ROPRETÉ. La plus petite de toutes les 
vertus , mais qui n'en est pas moins nécessaire à 
l'homme. 

Je vous permets un luxe , et c'est la propreté. 

PROSCRIPTION. Moyen d'éterniser les 
révolutions. — « Les partis ne se diront-ils 
jamais : Celui qui proscrit sera proscrit. 

PROSOPOPÉE. Apostrophe aux morts qui 
souvent fkit bâiller les vivans. 

8. 
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PROSPECTUS. Aimonces pompeuses ; 

Mais qu^en sort-il souvent ? 
Du vent.—. 

PROTECTEUR, 

Des protégés si bas , des protecteurs si bètesf 

PROTÉGÉ. RAle qu'on ne peut soutenir 
long - temps sans impatience ou San» bassesse. 

PROVERBES. Vérités d'usage pour tout 
le monde, confirmées i»ar ^expérience , et 
exprimées d'une manière simple et Tulgaire. 
»— Sagesse des peuples. 

PROVINCES. Pépinières de badauds à l'u- 
sage de Paris. 

PROVINCIAL. Homme épi dénént ridi^ 
cnle dès qu'il veut imiter un Parisien. 

PRUDE. Femme qui, sans aroir d'âme , a 
beaucoup de tempérament y et qui établit ses 
plaisirs sur la jouissance de l'un , et sa répu- 
tation sur le défaut de l'autre. 

PRUDENCE. Art de cboîsîr. Complément 
du Trai. courage. 

PRUDENT. Homme qdi doit se souyenir 
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des clioses passées , se senrir des présentes y et 
prévoir les futures. 

PSAUMES. Chants composés en hébreu 
et traduits en latin , à Pusage de ceux qui 
B^entendent ni Pun ni Pautie. 

PUBLIC. Beaucoup de sots , quelques gens 
d^esprit} de la passion et de la sagesse j des 
jugemens , souvent prononcés ah irato , dictés 
par Pintérêt du moment , par la mode , queL- 
quefois par Pimpartialité ; aujourd'hui des ap- 
plaudissemens exagérés ; demain des satires ou 
des huées : voilà le public. 

On accusait une femme de poursuivre trop 
vivement les sots : J'ai tort, dit-ejle, je sens 
que c'est manquer au public. 

PUDEUR. Vieux mot. — Quatrième grâce 
qui fait valoir les autres. 

PURGATION. Poison déguisé. 

PURGATOIRE. Police correctionnelle du 
ciel. 

PTRRHONIEN. Philosophe qui doute de 
tout, et qui ne s'aperçoit de son existence 
que quaud ou lui donne des coups de bâton. 
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Q. 

QUALITÉ (Homme de ). Homme qui sou- 
Tent s^encanaille pour s'enrichir. 

QUANTITÉ ( Homme de ). Homme qui 
tOQTent se raine pour sVnnoblir. 

QUERELLE. Faute, quand on se Tattire ; 
bêtise, quand on ne la prévient pas; maU 
lienr , lorsqu'on n'a pu PëTiter. 

QUESTION. Chose sourent aussi diffcile i 
bien faire qu'à bien résoudre.— Forme de cod- 
Tersation familière aux sots et aux sages. Les 
sots fatiguent , les sages instruisent. 

QUÊTE. Spectacle où la Beauté aime à jouer 
un rôle. — - Impôt mis sur la yanité au profit 
des pauyres. 

R. 

RAILLERIE. Poignard à crochet. Plus on 
cherche à l'arracher, plus il déchire. 

RAISON. 

Cette fiëre raison , dont on lait tant de bruit^ 
Contre les passions n'est pas un sûr remëde. 
Un peu de vin la trouble , un enfant la séduit; 
Et déchirer un cœur qui l'appelle à son aide f 
Est tout l'efi'et qu'elle produit. 
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RALLIEMENT (Point de). Petit morceau 
d'étofTe remarquable par sa couleur ^ qui a 
plus d'une fois renyersë les rois et les empires. 

RAMPER* Un aigle trouvant un limaçon 
dans son aire , lui demanda comment il s'était 
élevé si haut : En rampant , dit le limaçon. 

RANÇON. Les contributions de guerre sont 
la rançon des peuples. 

RANGS. Écbasses sur lesquelles il est diffi- 
cile de se soutenir. 

REALITE. La délicatesse voudrait l'exclure 
de ses plaisirs 5 la grossièreté ne goûte de plai- 
sirs que par elle 5 la raison se place entre ces 
deux extrémités. Elle juge et désire, elle épure 
et jouit. 

REBELLE. Nom que chaque parti donne 
au parti contraire. 

RECONNAISSANCE. Mémoire du cœur. 
— Tribut que les grands ne payent à personne^ 
et qu'ils exigent impérieusement des petits. 

RECRUTEMENT. Doublure de la cons- 
cription. — Chose indispensable à tout peuple 
qui veut exista. 
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RECUEILS ( de bons mots). Comme le§ 
tours de gibecière , ils n'inspirent qu'un intérêt 
du moment : cdui qui les lit sait quelque gré à 
Fauteur qui charmé un instant ses ennuis j mai» 
sa reconnaissance s'érapore au dernier feuillet 
du livre. 

RÉDACTEUR {de journal). Homme 
payé pour faire les colonnes d'un journal avec 
les pages d'un livre. — Étes-vous sûr de telle 
nouvelle ? disait*on à un journaliste. Je le crois 
bien , c'est moi qui Pai faite. 

RÉFLEXION. Puissance de nous replier 
sur nos idées , de les examiner ^ de les modi- 
fier , de les combiner. Elle afflige l'esprit 
qu'elle instruit , elle endurcit le cœur qu'elle 

éclaire. 

REFUS. Faveur qu'on a souvent la cruauté 
de faire attendre long-temps. 

REX^ARDS. Premiers billeU doux des 
Amans. 

RÉGENŒ. Interrègne souvent Iroublé par 
la discorde ; mais presque toujours favorable 
à la liberté. 

RÉGIME ( Ancien ). Objet de soupirs 
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inatiles. Semblable à ces cbâteaul gothiques 
ëpars sur la crête de nos montagnes y dont 
quelques vieux seigneurs peuvent regretter la 
destruction , mais qu'on ne rebâtira plus. — 
Temps où les élémens du bonheur du peuple 
étaient les dîmes, les droits féodaux, les cor* 
Tées , les moines et les seigneurs de village. 

RELACHE. La seule pièce qui ne puisse 
jamais tomber et qui soit toujours bien jouée. 
-— Chose nécessaire au sage. Si Parc est tou- 
jours tendu , il se rompt. 

RELIGION. Supplément aux lois civiles , 
plus puissant qu'elles pour le mal comme pour 
le bien.— Adorer les grands , le vin , la bonne 
chère et les femmes, c'e^ la religion à la mode. 

ROME. 

Veuve d'un peuple roi, mai» reine encor du monde. 

Vers qui , si les lumières continuent à se ré-> 
pandre,8era toujours beau, mais nesera plus vrai ; 

REMORDS. Enfer terrestre. — Leur exis- 
tence doit consoler les bons des succès qu^'ob- 
tiennent les méchans. 

RENOMMÉE. Bruit dowx et flatteur qui 
nous charme , et dont le plaisir consiste 

......«, .«•.. A voir autour de non» 

Des amis satisfaits ou des rivaux jalonzr 
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RENTIERS. Hommes qm, s'enchaînent par 
Pestomac. 

REPENTIR. Jugement cpxe nous portons 
de nous-mêmes. 
Dieu fit du repentir la vertu des mortels* 

RÉPERTOIRE. Chaos informe , où les 
Bonnes et les mauvaises pièces sommeillent 
quelques centaines d'années , pour rcfrivre on 
pour mourir de nouveau sur le théâtre où elles 
sont nées. —-Patrimoine des ftcteurs, avides 
héritiers des auteurs morts, 

RÉPÉTITION. Figure de rhétorique, sou- 
vent mise en action par les ennuyeux et les 
bavards. 

REPRÉSENTANT. Homme qui arriveavec 
un mandat et s'en retourne avec une place. 

REPRÉSENTATIF. Système de gouverne- 
ment le moins propre au despotisme , et que 
par conséquent certains rois adoptent le plus 
tard possible. 

REPRÉSENTATION NATIONALE. 

Réunion d'hommes dont le devoir est de faire 
de bonnes lois , de diminuer les impôts , et de 
défendre les libertés du -peuple. 
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REPRÉSENTATION THÉÂTRALE. 
Fièvre chaude d'un malade qui a beaucoup de 
médecins et n'en meurt pas moins. 

RÉPUBLICAIN. Homme sujet au délire de 
la Tertu. — Etranger dans une monarchie , 
mais qu'il est facile d'y naturaliser ^ lorsque le 
peuple est libre , les pouvoirs balancés , le 
roi magistrat. Car dès qu'il y a une càose pu* 
hlique à laquelle tous les citoyens s'inté* 
ressent, il existe xme république ^ même sous 
le gouvernement d'un seul. 

RÉPUBLIQUE. Forme de gouvernement 
qui séduit beaucoup de gens , et que beaucoup 
d'autres critiquent , parce qu'elle souffre 
moins qu'une autre les préjugés , l'intolérance , . 
les privilèges , les escamoteurs politiques , les 
rubans, et surtout les fonctions héréditaires. 

RÉPUTATION. Cloche que le moindre 
mouvement fait mouvoir , et dont le son 
meurt presque aussitôt qu'il s'est faitjentendre. 

RÉQUISITOIRE. Lettre de cachet du 
temps actuel. 

RESPECT. Hommage presque toujours 
rendu par la crainte. 
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RÉTRACTATION. Ressource ordinaire 
des âmes pusillanimes ; rarement utile , parce 
qu'elle ne prouve que la £ubles8e ou Tintérét 
de celui qui se rétracte. 

RÉVÉLATION. Manifestation desTolontés 
divines, faite par le Tout-puissant à des 
hommes incapables de tromper et de se tromper. 

RÉVERBÈRES. Invention excellente pour 
la police des villes , et que nos conquêtes ont 
propagée en Europe. — Beaucoup de gens crai- 
gnent la philosophie comme les voleurs crai« 
gnent les réverbères. 

RÊVERIE. Sensation vague et indétef' 
minée y qui nous promène dans le champ des 
illusions y et nous fait goûter des plaisirs chî« 
mériques. 

REVERS. Lendemain des victoires. 

RÉVOCATION (de Pédit de Nantes). 
Perte , jj^our la France , de beaucoup de ci** 
toyens et de capitaux. -^ Grande tache sur 
un beau règne. 

RHETEUR. Homme toujours prêt à parler 
pour ou contre. — Le cardinal Duperron 
disait à Henri IV : Sire , dans mon sermon 
d'aujourd'hui , je vous ai prouvé qu'il y a un 
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Dieu 5 demain , si vous voulez , je vous prou- 
verai le contraire. Henri IV lui tourna le dos. 

RHÉTORIi^IJE. Art de parler beaucoup 
«ans rien dire. — Lit de Procuste où l'on ra- 
petisse les grandes choses , et où Pon agrandît 
es petites. 

RICHESSES. Tarif de la considération. — 
Leur effet inévitable est d'étendre le vide 
qu'elles promettent de remplir , de multiplier 
les crimes sans assouvir les passions , et au 
lieu de nourrir le cœur, de l'affamer davantage. 

RIDICULE. Ce n'est pas un défeiut; ce 
n'est pas un vice 5 ce n'est pas un crime; c'est 
bien pire aux jeux du monde. 

RIEN. Inconnu assez difficile à définir : il 
est incommensurable , indivisible , indéfini ; il 
est le commencement , le progrès et la conclu- 
sion de toutes nos vanités ; il est dans tout, et 
n'est rien. 

RIMAILLEURS. Avortons du Parnasse, 
fabricans de petits vers de société et de bou- 
cpiets à Chlorîs» 

Pardonnez -leur, Seigneur, un fol amour cUécrire, 
Leurs vexs sont innocens, on n'a pas pu les lire j 
Les malheureux sont morts pour la postérité ; 
Ils rimèrent, mon Dieu , par pure humilité. 
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RI&E. Signe de la supériorité ou de la bê- 
tise. -— Expression de la malice ou de Fironie. 

ROIS, premiers magistrats d'un peuple 
libre. — Bons ou mauvais génies sur la terre , 
suivant qu'ils sont vertueux ou mécbaus . 

Si nous f jm«8 les rois , qu'ils nous rendent heureux } 
Si les dieux les ont faits y qu'ils imitent les dieux. 

ROMANS. Bibliothèque des anticbambres. 
— Voyez Bulletins y Moniteurs , etc, — L'a- 
mour est le roman du cœur^ l'amitié en est 
l'histoire. 

ROMANTIQUE. Terme du jargon senti- 
mental y dont quelques écrivains se sont servis 
pour caractériser une nouvelle école de litté- 
rature germanique. La première condition 
qu'on exige, c'est de reconnaître que nos 
Molière , nos Racine , nos Voltaire , sont de 
petits génies, empêtrés dans les règles, qui 
n'ont pu s'élever à la hauteur du beau idéal 
dont la recherche est l'objet du genre roman- 
tique. 

ROSE. Fleur charmante qu'elïeuillent im- 
pitoyablement nos petits rimeurs. — - Emblème 
de la beauté , de la jeunesse et de la vie. 

• . «Rose elle a vécu , ce que vivent les roses ^ 
L'espace d'un malin. 
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ROTURIER. Enfant d'Adam Hommes 

qui ont fait les nobles ou aux dépens desquels 
les nobles se sont faits. 

ROUGEUR. Signe fort équivoque de la 
modestie et de la pudeur. — On rougit plus 
souvent dans le monde par orgueil que par 
modestie. 

ROULETTE, Rentes perpétuelles de la 
police. 

RUBAN. Petit morceau d'étoffe, à l'aide 
duquel on a souvent opéré des rapprochemens 
politiques. — Signe de l'ineptie comme du 
mérite. 

s. 

SACRIFICE. Dans le monde on sacrifie 
sans cesse l'estime des honnêtes gens à la con- 
sidération , et le repos à la célébrité. 

SAGESSE. 

Egalité d'âme y 

Que lien ne peut troubler, qu'auam désir n'enflamme, 
Qui marche , en ses desseins , à pas plus mesurés , 
Qu'un doyen au palais ne monte les degrés. 

SAI^É. Frêle lueur que le plus léger 
S9uffie éteint) et qui expire au milieu de son 
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plus grand éclat. «— Bien dont Tbommeneseat 
le prix que lorsqu'il Va. perdu» 

SAPAJOU. Joujou qu'une femme de bonn« 
compagnie pré£ke souvent à ses enfans. 

SAPIN. Voiture de cérémonie du tiers- 
état. •— Boudoir ambulant des amours faciles. 

SATIRE. Genre de poésie on le grand artV 
est de frapper fort plutôt que de frapper just<». I 
Elle nous paraît spirituelle quand elle attaque fy 
les autres, folle ou méchante quand nous enj/ 
sommes l'objet. 

SCEPTRE. Bâton doré qui se brise sourent 
dans les mains de celui qui s'en sert pour 
frapper. 

SCOLASTIQUE. Art d'argumenter sur des 
mots et d'obscurcir les idées. —Tyran, qui sous 
le nom d' Aristote , a trop long-temps dominé 
e monde. 

SCRUPULES. Petites inquiétudes qui nous 
agitent, pour certaines actions qui ne sont 
pas décidém^it mauTaises. — - Revenu des 
confesseurs. 

SECRET. On ne d<»t le confier ni an f(Hi , 
ni au sage , ni à son ami; le sage ne l'est paV 



DES GENS DU MONDE. ,91 

toajonrs, le fou ne peut rien cacher, et l'ami 
peut changer. 

SECRETAIRE. Homme qui donne de Tes- 
prît aux grands et aux ^ens en place. «— Esprit 
assez mal payé , et sans lequel ils ne pourraient 
souvent ni agir, ni ouvrir la bouche. — Un 
avocat-général dit un jour à son secrétaire : 
« Monsieur, Tan passé, on m*a trouvé trop 
court} faites-moi parler plus long- temps eette 
année j donnez-m'en pour deux heures. » 

SECTES. Rameaax divers qui partent 
du tronc d'une même religion. Le tronc 
s'appelle religion dominante; et les secousses 
qu'éprouvent perpétuellement ces branches, 
font que souvent il chancelle lui-même. 

SEIGNEUR. Noble de campagne , qui avait 
autrefois le droit de lever des taxes, de faire la 
guerre à son souverain, et même de prélever 
un droit sur la pudeur des femmes. 

^ SÉNATEUR. Homme qui, sourd et muet 
par état, fut , pendant dix ans , un actionnaire 
des fabriques de conscriptions. 

SENSIBILITÉ. Qualité de l'esprit ou de 
l'âme , qui va chercher dans les objets les plus 
simples tout ce qui peut nous émouvoir. 
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Il existe dans ce monde une sensibilité factice^ 
qui pleure au théâtre et qui s^endurcit à la 
prière de^ malheui'eux. 

SENSITIVE. Vierge de seize ans. 

SENTIMENT. Affection nerveuse. — JJa- 
dame telle a un sentiment. Ne vous décou- 
ragez point, on peut changer àe sentiment ^ 
on peut même en avoir plusieurs à la fois.^ Il 
y a des femmes qui sont «tout sentiment, 
Comiûent se fait-il que les femmes à senti-;- 
ment n^aiment pas les hommes à sentiment^ 
C'est que le sentiment chez les hommes n'a 
pas le même siège , le même empire, la même 
expression. 

SERMENT. Engagement que prend un 
employé d'être £dèle à sa place et à son 
traitement. 

SERMON. Discours farci de latin , qui fait 
pleurer les dévotes et dormir le clergé. 

SERVITUDE. État auquel on s'accoutumei 
insensiblement, et qui devient une seconde 
nature dans l'homme indolent et paresseux. — 
Elle abaisse lés hommes au point de s'en faire 
aimer. 

SESSION. Espace de temps pendant lequel 
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on règle quelquefois les libertés du pouvoir 
«t Tesdavage des citoyens* 

SIFFLET. P^tit inartrumeat d^iroire ou de 
èois ) qui sert à amuser les enfans et à corriger 
les auteurs dramatiques. 

SILENCE. Qualité dant un sage^ ver lu 
<laus un ^t. Il est des époques où le silence 
même est qualifié de séditieux* 

Celui qui sait quUl ne sait rien, est un 
habile bomme quand il sait se taire. 

SOCIÉTÉ. Elle est composée de deux 
.grandes classes : ceux qui ont pltis de dîners 
que d^appétit,et ceux qui ont plus d'appétit 
que de dîners.— Assemblage d'iêtreJi malins qui 
ne cbercbent qu'à se mordre , et où la raison 
des plus forts est toi&jours la meilleure. 

SOLDAT. Homme tiré du milieu des 
citoyens pour les opprimer ou les défendre. •»« 
Automate bleu ou blanc. 

» SOLDAT FRANÇAIS. Guerrier rassasié 
de gloire qu'on a pu accabler,' mais non pas 
vaincre , et qui dépose paisiblement ses armes 
peur retourner à sa charrue. 

SONGES. Image de la yie. -«Illusions qui 
consolent le pauvre et effrayent le ricbe. 

9 
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SOPHA. Confident discret de Pamottr.— 
Théâtre où .beaucoup d'actrices remplissent 
leurs rôles au' naturel, et où les débutantes 
reçoiyent une éducation rapide. 

SQPHISTE. Grand et subtil diseur de riens, 
qui a pris à tâche de détruire la raison par le 
raisonnement. 

SOT. Espèce de cruche que chacun peut 
prendre par l'anse , et porter où il veut. — 
Petit être incommode et remuant , qu'on ren- 
contre partout , qui s'agite dans tous les sens , et 
parvient au but où un homme d'esprit échoue 
trop souvent. Je plains mes enfans d'avoir de 
l'esprit , disait une dame f car s'ils étaient sots , 
ils feraîentiortaneconuiie leur onde* 

SOTTISE. 

Lorsque madeinoîselle Amoult alla rendre 
visite à Voltaire , il lui dit : ce Ah I mademoi- 
lo selle , j'ai quatre-vingt-quatre ans , et j'ai 
3> fait. quatre* vingt-qijiatïe sottises. 30— Belle 
s>, bagatelle , répottdit l'actrice ^ moi qui n'en 
7> ai que qv^rante f j'en ai fait plus de 
» mille. ». 

SOUFFLET. Fin d'une conversation et 
commencement d'un do^. 
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SOUFFLEUR. 

Oii ne lui voit que la lete , 

Tout son travail eit de tète , 

Et raoi bleu c'est à «a tète 

Que plus d^un succès est dû. 

Quahd uii acteur perd la tèlc, 

11 retrouve dans sa tète 

Cexjue la sienne a perdu, • 

SOUHAITS. Placets que la folw de l'homme 
présente au destin , et (Jiie celrii-ci' ne se 
donne pas la peine de lire , à ritnitatîbn des 
liommesen place de tous ks pays. , 

SOUPIRS. Petite artillerie de la coquette. 

SOUPLESSE. Disposition à s'accommoder 
aux conjonctures et aux érénemens imprévus. 
*— Recette excellente pour parvenir. 

SOUPÇONS. Poison de l'amour.— Sen- 
timent qu'il faut dissimuler avec soin, quand 
on ne veut pas rompre entièrement avec celui 
qui' l'inspire. 

Quiconque est soupçomieux invite à le trahir. 

SOUSTRACTION. Seconderègle del'arith- 
méliqne, familière aux financiers", aux ban- 
quiers , aux agens de change , aux hommes de 
guerre et de plume^. 

SOUVENIR. Réalité des vieUlards.— Senti- 
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ment qui ayec l'espérance fait les trois quarts 
du bonheur de la vie. 

SOUVERAIN. Celui en qui réside la force^ 
les richesses et les moyens d^ exécution. 

SPECTACLE. Réunion ou l'on est con- 
^enu de s^amuser ; le peuple forme son esprit 
au mélodrame , et ses mœurs aux Variétés. La 
coquette vient au théâtre chercher des atta* 
ques de n^rfs ,* le journaliste des articles , 
Fauteur des sifflets , et les oisifs la matière de 
leurs jugeme4S et l'alûnent de leur médi«> 
sance» 

SPÉCULATEUR. Homme qui fait argent 
de tout, du scandale , de la honte, de Porgueil 
et des préjugés; — Négociant qui s^engraisse de 
}a misère publique , 

SPLEEN. Maladie anglaise qui commence 
par Tennui , et se guérit par le suicide. 

STUFIDE. Homme dont les facultés Intel- 
lectnelles. n'approchent pas même de rinstinct 
dies animaux. 

' Vous chercheriez en vain dans sa vaslé personne 
Un petit grain de sel qui pique et IVissaisonne. 

•— > Espèce de hors- d'oeuvre dans le monde ( 
il mange ^ Boit et fait bien ses fonctions ; 
il végète comme les plantes ^ il n'a rien de 
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trop que la tête; sotf estomac digère : cW 
tout ce qn^on peut en attendre. . 

STYLE. Bttffon a dit : Le style est tout 
rKomme. j * 

SUBLIME. Ce qui est tottt pris)de Pinfini. 
— Pensée grande rendue par une expi^ssion 
simple. — - Il y a une espèce de sublime dans 
la sensation que produisent stir nous le récit 
d'une action généreuse, la vue d'un chef-' 
d'oeuvre de l'art, les grandes beautés de la 
nature. 

SUCCÈS. Enfant de l'audace.— Tout ce qui 
est extraordinaire parait grand , si le succès 
est heureux \ tout ce qui est grand paraît fou , 
si l'éyénement est contraire.— Succès d'estime 5 
demi -chute. 

SUICIDE. Homme qui trouve tout aussi 
simple d'aller chercher le bonheur dans l'autre 
monde 9 que de tenter fortune dans celui-ci. 
On peut regarder celui qui se tue comme un 
laquais quittant son maître parce qu'il ne reçoit 
point ses gages. 

SUISSE. Homme né libre que les rois 
achètent à la toise. —Soldat sur la fidélité du* 
quel on peut toujours compter. (Voyez Fran- 
çois 1er. et Henri IV. ) 
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SUPl^STITION. Effet d'une fausse eow-r 
science qui assenrit la religion aux caprices 
d'une folle imagination , et qui peut abuser 
des dboses les i^us sacrées poaf exercer les^ 
injustices les plus cruelles* 

SUSP£CTS. Les noKles en 93, les brave* 
en 181^; -*— 'On rend quelquefois les gen* 
dangereux en les décorant suspects. 

SYMPATHIE. MfA qu4 est pour lesméde^ 
cins, ce qn'est celui à^àttraciion pour lès 
Newtoniens* il énonce un fait inconnn^ il 
ne l'explique pas. 

Qui peut faire naître <fans mof 
Ces seoliiQens incôonus à moi-même T 

Je sais fort bien ^ê je vous aime ^ 

Bt je ne puis, dire pourquoi. 
Je ne vous connais point , je ne connais point l'aiHre> 
J'entre en vos intérêts dès le premief instant; 
Peut-être son mérite égale bien le vôtre ^ 

Mai^ il ne me touche pas tant. 

•SYSTEMES. On peut comparer lés faiseurs 
de systèmes aux danseurs de menuet , qui sont 
dans un mouvement continuel sans avancer 
d'un pas , et finissent par revenir à la même 
place d'où ilf sont partis*. - 
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T. 

Table. Llende lasocîél^. La iahle fait 
distraction aux affaires eanuyeuses. Si Toli us 
bavait ni ne mangeait ^ que de maisons dans 
lesquelles on ne pourrait tenir un qnart 
d'heure ! La meilleure table n'est bonne qu'au- 
tant qu'elle e»t égayée par d'agréables propos. 
Si l'on n'y dit mot , il n'y a pas de différence 
entre une table et un rateliet. 

TACHE. Chose qui choque bien plus la vue 
sur une étoffe d'or que sur la bure. 

TABLEAUX DE BATAILLE. Compte 
rendu de Pemploi des levées d'hommefi. 

TACTIQUE. Expression prise dans l'art 
militaire , et appliquée à la polîtrque. -»- Tas- 
tique des assemblées ; suite de petites ruses qui 
produisent souvent de grands effets. 

TAILLE. Un homme de grande taille, qui 
n'a pas d'esprit, ressemble à ces maisons de 
plusieurs étages , dont le plus haut est ordinai- 
rement le plus mal meublé. 

TAIRE (Se). Un homme d'esprit se tait 
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avec les sots , comme on rîclie refuse VaumAnc 
aux mendians : il n'a point de monnaie. 

TALENT. Voyez Intrigue. — ^ Quand une 
femme tous dit cpiW komme a de grands 
talens | â est tonjonrs malhonnête de rire. 

TALISMAN. Pièce chargée d'inscriptions 
^ lacpelle 4>n attribue une vertu particulière. 
•— Coup d'oeil d'une coquette ou d'un ministre.. 
•— Grand cordon d'un ordre. 

TALON. Degrés sur lesquels s'élèvent un 
solliciteur et un courtisan. — - L'homme le plus 
fort a son côté faible.Quand Thétis, pour rendre 
Achille inTulnérable ^ le plongea dans le Styx ^ 
elle le triait par le pied, et le talon ne put être 
trempé dans le fleuve. 

TAMBOXTR. Image de Bien des gens. H est 
couvert jd'une peau d'âne, et l'on n'en tire quel- 
que chose qu'en le firappant. 

TANTE, llleuble très - utile à une jeune 
p3rsonne qui veut faire son entrée dans le 
monde. 

TE DEUM. ActioA de grâces que souvent 
chacun des chefs des deux armées ennemies 
ait célébrer après une bataille. 
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TEINTURIER. Secrétaire d'un homme en 
place. 

TÉLÉMAQUE. Les écrivains traduits de- 
vant les trîhunaux pourraient presque tous 8'*y 
défendre un Télémaque à la main. 

TEMOIGNAGE. Acte presque toujours 
suspect , parce qu'il est altéré par la passion 
ou la manière de voir de celui qui témoigne. 

TEMPÉRAMENT. Cheval fougueux qui 
emporte son cavalier à travers diamps , et qu'il 
est presque impossible de maitrisar. 

TEMPS. Étoffe dont la vie est faite. 

TERREUR. Despotisme sanglant qu'on 
met à la place des lois. — Sentinelle qui finit 
un jour par manquer à son poste. ^ 

TESTAMENT. Dernière volonté d'un 
mourant y et premier cri de joie de son héritier. 

TÉTE-A-TÈTE. Toute femme qui l'ac- 
corde y succombe. 

THÉOLOGIEN. Homme qui décrie sou^ 
vent la religion à force d'en parler. Elle devrait 
être comme l'arche . sainte , à laquelle on ne 
pouvait pas toucher , même pour la défendre. 

THÈSE. Dispute de mots. 

9- 
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TIARE. Triple com-onnc que les souverains 
pontifes ont pris long- temps après Pinstltution 
de la papauté, pour exprimer leur puissance 
dans le paradis , dans le purgatoire et sur la 
terre. 

TIMIDITÉ. Défaut d'une juste confiance 
en soi-même. £11^ produit ni^e pudeur niaise , 
et un embarras ridicule. — r* Frère modeste n« 
sera jamais prieur: proverbe çle«k couvens. . 

TOCSIN.: Son qui eifFraye le plus brave soldat 
et qui donne du oovrage au plus timide citoyen. 
— Seul général qui sache assurer Pindépen- 
dance de son pays. 

TOILETTE. Arswial de k coquetterie. 

i 

TOLÉRANCE. Richesse des états. — Plante 
qu'(m espère voir fleurir à Rome depuis que le 
pape a été rétabli par des Anglais hérétiques y 
des Russes schismatiques et des Allemands 
luthériens. 

TOMBEAU. Monument élevé sur lesconfins 
des deut mondes. Terme où. aboutissent Routes 
les grandeurs humaines ^ niveau qui égalise 
tout. 

Qu*iinporte lorsqu'on dort dans la nuit du tombeau , 
Qu'on ait porié le sceptre ou traîné le mkeau. 



CES GENS DU MONDE. 2o3 

TON (Bon). Facilité noble dans le propos , 
politesse naturelle dans les expressions , dé-- 
cence dans le maintien , convenance dans les 
égards , qui ne confond y ni les états , ni les 
rangs, ni les qualités, ni les titres, ni les 
-personnes. Tact qui nous avertit également, 
et de ce que nous devons rendre aux autres , et 
de ce que les autres doivent nous rendre, 

TORT. Défaut du pa^vre à l'égard du riche , 
du solliciteur k l'égard d'un premier commis^, 
et du vaincu à l'égard du vainqueur. 

TORTURE. Secret inventé pour faire dire 
tout ce qu'on voudra à un innocent qui a les 
muscles délicats , et pour sauver un coupable 
robuste. 

La torture interroge et la cloiilcur répond. 

TOUCHER. Sens qui dissipe toutes les illu- 
sions , et dont certaines gens voudraient nous 
empêcher de nous.servir. — J.-C, disait à saint 
Thomas: Touchez, et ne soyez pas incrédule. 
Que les prêtres et les gouvernans sont loin 
d'imiter J.-C. ! 

TOUCHER ( Emouvoir ) j-c'est la meilleure 
manière de convaincre. 
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TRACASSER. Talent de bien des gens. 
wmm Plaisir de bien des sots. 

TRADUCTION. Une femme d'cspril pré- 
tendait que les traducteurs étaient comme de» 
Talets qn^on cbarge d'une commission et qui 
disent souvent le contraire de ce qu'ont dit leurs 
maîtres. — TraduUore , iraditore ^ dit le pro- 
verbe italien. 

TRAGÉDIE. Pièce de tbéâtre où la coquette 
Tient s^attendrir pour se dédommager de Pin- 
sensibilité avec laquelle elle traite son mari y 
ses engins , ses domestiques y souvent même 
ses amans. 

TRAITEMENT. Bagne au doigt an commis 
qui a du savoir faire. Pain acquis pémblement 
par rbonnête employé. 

TRAITRE. Personnage cbargé au tbéâtre 
de f(Mrmer le nœud d'un mélodrame , dans le 
inonde de vendre son pays e:^ de saluer le vain- 
queur. 

TRIBUNAL. Buisson épineux où la brebis 
cberche un refuge contre les loups y et d'où elle 
ne sort point sans laisser une partie de sa 
toison. 
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TRIBUNS. Défenseurs de^s plébéiens contre 
les nobles. Le Forum fut souvent le théâtre de 
leurs triomphes y et souvent aussi leur tombeau. 

TRIBUNE Tréteaux politiques. — Autel 
sur lequel les uns sacrifient à Pambition , les 
autres à la patrie. — La vue d'une tribune 
émeut le cœur d'un jeune homme. Les succès 
de ceux qui y défendent la liberté Pempéchent 
de dormir. Il ne songe plus qu'à devenir bon 
citoyen et grand orateur. 

TRONE. Tombeau du prince faible 5 ses 
ministres l'y enterrent. —Lit du prince volup- 
tueux , ses maîtresses l'y couvrent de fleurs. — 
Un bon prince y est comme un athlète sur 
l'arène. 

TROPE. Figure dont l'usage est agréable , 
et l'abus dangereux. 

TROP. Rien de trop 5 maxime de peu 
d'usage en révolution. 

TU. Mot qui indique l'infériorité relative- 
ment à la société en général ] mais qui en par- 
ticulier est l'expression de l'amitié , de l'amour 
et de la cordialité. 

TURCS. Peuple d'antithèses : braves et 
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poltrons , bons et féroces , fermes et faibles , 
actifs et paresseux, libertins et dévot^ , sensuels 
et durs , recbercbés et grossiers , une main sul* 
des roses , et Pautre sur un chat mort depuis 
deux jours. 

TYRANNIE. Acte par lequel on donne ses 
caprices pour règle , sa puissance pour preuves , 
et ses succès pour raisons» 

u. 

ULTRA. Homme coiffé , soit dW bonnet 
blanc , soit d'un bonnet rouge. 

Et qu'il soit rouge ou blanc j 

Tout homme est jacobin , s'il a soif de mon sang. 

UNfFORMfc'i. Habit d'bonneur du soldat 5 
livrée du courtisan. 

UNIFORMITÉ. Grand moyen de gou- 
verner les bommes. — Cîaraclère qui porte avec 
lui la langueur et Pennui ; maladie assez gé- 
nérale dans la société. 



L'ennui naquit un Jour de l'uniformité* 
^UNION. Secret de la force. - 
UNITÉ. Système du despotisme. 
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URBANITÉ. Fleur qui naît de la culture 
des lettres et des arts, et que beaucoup de gens 
accusent à tort d'être dessécliée. 

US AGB. Despote qui n'a d'empire que sur 
les cœurs faibles et les âmes timorées. 

L'usage est fait pour le mépris du sage. 

USURE. Convention entre le besoin et 
l'avarice. — Fléau des états , parce qu'il détruit 
sourdement l'agriculture et 1 industrie. 

USURIER. Fesse-Matbieu , être abomi- 
nable , 

Qui , sans rougir , vous prête galamment 
Deux mille écus à quarante pour cent. 

USURPATEUR. Homme qui occupe un 
trône où ne l'ont point appelé les lois ou la vo- 
lonté nationale. — Homme qui abuse du pou- 
voir que le peuple lui a confié. 

UTILE. Politique du despotisme. 

UTILITÉS. Chacun a les siennes. Les cour- 
tisans et les bouffons sont les utilités des rois. 
Les espions sont les utilités de la police , les 
preneurs celles des écrivains , les amans celles 
des femmes , la médisance et quelquefois la 
calomnie celles d'un journaliste. 
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VACCINE. Paratonnerre de la beauté. — 
Contre - poids des conquêtes. Découverte qui 
conserve autant d'hommes que les guerres en 
détruisent. 

VAINQUEUR. Homme qui a toujours rai- 
son, et qui ne manque pas de gens pour le 
prouver, 

VAISSEAU. On disait d'un ministre de 1^ 
marine.: Puisse-t-il diriger nos vaisseaux aussi 
bien qu'il a conduit sa barque !* 

VALEUR. Dans les revers , les poltrons 
l'appellent témérité , extravagance, Mon- 
taigne n'était pas de cet avis : Le vrai vaincre , 
dit-il y a pour son rôle le choc , et non pas le 
salut ^ et consiste l'honneur de la vertu àcom^ 
battre y non à battre, 

VANITÉ. Passion qui ne respire qu'exclu- 
sions et préférences ; passion inique y parce 
qu'elle exige tout et n'accorde rien. 

VAPEURS. Maladie sans maladie , qui fait 
l'exercice des gens oisifs, et la fortune de 
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ceux qui les traitent. Elles furent inventées 
en 1746. 

VARIÉTÉ. Déesse favorite des hommes et 
surtout des Français. — Il serait pourtant à 
désirer que leur esprit se fixât sous quelques 
rapports, et qu^ils se souvinssent de ce dicton , 
vrai surtout en fait de gouvernement , que trois 
déménagemens équivalent à un incendie. 

VARIÉTÉS (Théâtre). Temple du goût. 

VATICAN.* Manufacture de concordats et 
de bulles. 

VENGEANCE. Justice sauvage, que les loi* 
ne peuvent extirper du cœur humain. — Fai- 
blesse des enfans , des femmes et des esprits 
pusillanimes. 

VENTRE. Milieu d'une assemblée , qu'on 
nomme ainsi parce qu'il est l'e|^lave des 
dîners. 

Ventre affamé n'a point d'oreilles. 

Vers que les gouvemans doivent souvent se 
rappeler. 

VÉRITÉ. Antoine Ferez disait que c'était 
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pour sarolr la Téritë que les rois entretenaient 
desfons auprès d'eux ^ depuis long-terop , à ce 
compte ) ils ne sont plus entourés que de sages. 

VERROU. Ami officieux contre les impor- 
tuns et les ennuyeux. U Barricade nos portes , 
il empêche la Lavardise d'entrer , il écarte la 
foule, il nous laisse le loisir d'être ayec nous- 
mêmes. 

VERTU. Force morale, qui nous fait 
dompter nos passions et nos penchans , lorsque 
le devoir l'ordonne. 

VERTUEUX (Homme). Être presqu'îma- 
ginaire. On donne souvent ce nom à celui qui 
possède l'art de cacher ses vices , et ferm« 
les yeux sur ceux d'autrui. 

VERVE POÉTIQUE. Espèce de transport 
au cerveau , pendant lequel il est permis d'ex* 
travaguer et de déraisonner à lois r. 

VÉTÉRAN. Homme à qui l'on ne donne 
point ordinairement de décorations , de peur 
sans doute qu'elles ne cachent ses blessures. 

VIE. Mot dont on n'a jamais tant abusé 
qu'aujourd'hui. L'amour même a perdu son 
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crédit 5 ce n'est plu» (qu'une vie dans la vie. 
Je m'informe de la santé d'une jolie femme 5 
elle me ré^nd qu'çlle porfe légèrement la vie. 
Un bon bourgeois à qui je demande si sa femme 
est accouchée 9 me dit que depuis huit jours 
son enÙLïkt essaie la vie. Je parle du prix du 
temps i un jeune homme dissipé , il convient 
avec moi qu'i/ éparpille sa vie. Une femme à 
sentiment , pour me donner une idée de son 
âme ^ médit qu'elle se balance sur la vie entre 
le passé qu'elle regrette et l'avenir qu'elle 
craint. 

—"Point entre deux éternités. Chose qu'on 
reçoit sans remercier, dont on jouit sans savoir 
comment, qu'on donne aux autres, quand on 
ne sait où on est, et qu'on perd sans s'en 
apercevoir. 

Fragile écheveau de fil qui trompe toujours 
sur sa longueur celui qui le dévide. 

Salle de spectacle 5 on y entre , on regarde; 
on sort. 

. VIEILLARD. 

De jour en jour tout dépérît , 

Et la nature dégénère , 

Disait un rieillard décrépît : 

Les femmes n'ont plus Tart de plake ^ 
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Les hommes manquent de vigifetir^ 
Les fruits ont perdu leur saveiir ^ 
Comme le soleil sa lumière ; 
Les fleurs ont un parfum moins doiix*«. 
Vieillard; rien n'a changé que tous. 

Grand arbre ^ qui n^a plas ni finits , m 
feuilles , msdé qui tient encore à là terre. 

Le plus semblable au mort meurt le plu» à regret. 

VIEILLIR. On dit que le cœur ne vieillit 
point : tant pis ! c^est tout ce qu^il a de mieux 
à faire , quand le reste n^est plus jeune. 

VIN. Le meilleur ami de Phomme , lors- 
qu'on en use avec modération , et son pins 
grand ennemi , si on le prend avec excès ; il 
est le lait des vieillards , le baume des adultes , 
et le véhicule des gourmands. Le meilleur repas y 
sans le vin ^ est comme un bal sans orchestre , 
un comédien sans rouge , un apothicaire sans 
quinquina. 

VISITES. Honnête assassinat. Faire de» 
Visites , c'est chercher à s'ennuyer, ou à se dé- 
sennuyer aux dépens d'autrui. 

VIVRE. Maladie dont le sommeil nous 
soulage de douze en douze heures : c'est un 
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^pallmiif : la mort est le remède. Mais le malade 
le prend le plus tard possible. 

VOLEUR. Homme que la misère , la pa- 
resse , ou la débauclie a déterminé à arracber , 
par la violence ou la ruse , ce qu^on lui refu- 
serait de bonne volonté \ mais 

Tel qui , dans son besoin , n^a volé qu'un écu f 

Sert d'exemple à toute une ville ; 
Et l'on vit en repos , lorsqu'on est convaincu 
D'en avoir volé deux cent mille. 

VOLONTÉ. J'apporte ici , disait un con- 
quérant y ce qui surmonte tous les obstacles , 
la force et la volonté. 

VOLONTAIRE. Soldat en cbapeau rond , 
allant 9 à marcbe forcée , coucKar de Paris à 
Vincçnnçs. 

VOLTAIRE. Statue de bronze dont une 
foule d'insectes meurt en voulant ronger les 
pîeds. 

VOLUPTÉ. Roseépineuse.— Bonbeurd'un 
instant. — Il y a dans la vertu plus de volupté 
réelle qu'on ne Timagine communément ; et , 
quand on veut y réflécbir, on donne volontiers^ 
avec M. de Ségur , le nom de gaie science y 
à la pbilosopbie. 
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VULGAIRE. Epouvantail pour les sots 5 
objet de mépris pour le philosophe. 

Que f ai toujours haï lea penscrs du viilgaire ! 
QuHl me semble pro&ne , injuste, tiroéraire, 
Mettant de iaux milieux entre la chose et lui ^ 
Et mesurant par soi ce qu'il voit en autrui ! 

VOYAGE. Matière à mensonges. 



TEUX. Miroir de Tâme qui souVent ne rend 
pas juste. — En voyant tout, les yeux ne sau- 
raient se Toir eux-mêmes ; semblables en cela 
aux ignorans , qui voient tout ce qui se fait 
dons la maison des autres , et n'aperçoivent rien 
de ce qui se posse chez eux. 



z. 



ZELE. Yif empressement à faire ou à en- 
treprendre une chose. Partage ordinaire de 
ceux qui ont plus de bonne volonté que de 
moyens. 

ZÉPHIRE. Dieu qui déploie toute sa légè- 
reté à Popéra , mais qui devient quelquefois 
bien pesant dans nos poésies légères. 
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ZÉRO. Gens de rien à la suite d'un grand. 
— On disait d'un académicien : Je ne m'étonne 
pas qu'il siège à l'académie y il faut un zéro 
pour faire quarante. 

ZOILE. Homme dont la bile fait tout l'es- 
prit. — Etre paradoxal que les beautés déses- 
pèrent et que les défauts réjouissent. —-Limaçon 
qui jette sa bave sur la rose sans pouvoir la 
flétrir. 



FIN. 



NOUVEAUTÉS DE MON FONDS , 
D'UN TRÈSBON DÉBIT. 



sljsTOiRX de P Esprit révolutionnairt d«i 
nobles en France ^ sous les 68 rois de France 
a Tol. in-8. PriX| i4 ^r« 

ZiCttres normandes • — • Prix des neuf pre- 
mières lettres , formant i vol. in-8 , 6 fr. Lei 
numéros détachés se vendent 76 c. chacun 

Histoire universelle^ par M. le comte di 
Ségur^ de P Académie française ; Histoin 
ancienne f complète | actuellement en vente 
16 vol. in* 18 et 56 grav. Prix , 32 fr. ; £g 
color. I /^o fr. 

Mémoires de feuP abbé Geo;^e/(rouvrageaun 
6 vol. in-8 ). Première livraison de 2 vol. < 
avec le fameux collier. Prix , 19 fr. Les 2 vol 
de la deuxième livraison vont paraître. Toui 
PouvragOi dont le prix est de 36 fr., sers 
terminé le ler* avril. Les journaux ont reçu 
une injonction expresse de ne pas en parler. 

Galerie morale et politique^ par M. le comte 



tle Ségur, 1 Tol. in -8. Piîx, 6 fr, \ ouvrage 
très -piquant. 

IjCs Françaises ^ par madam» Dulr^iM^ , a vol 
în- 12 I avec 8 belles grav. Prix , 7 fr. 

Dictionnaire des Gens du Monde ^ i vol. 
in- 12 9 3 fr. 

Les Théâêres » ouvrage très * curieux « in-8 ^ 
Prix, 4f. 

Relation eaiacte et circon:$iattciiè du Naw- 
frage de la frégate la Méduse » au r le banc 
d' A rçuin (côte d'Afrique ), par MM. Gpreard 
et Savigny, témoins oculaires et faisant )>artie 

I des personnes emfoiU'quées sur le radeau ; 
deuxième ë^. entiètementrevae et ausaien- 
léé I avec plan et portrait , in- 8. Prix , 5 fr. 

UAlmanacK des Muses ^ pour t8^8 yi^flS | 
£g. , 2 fr. ôo c. 

V Enfant lyriqm 4u CiliMt«l t pour ailiS , 
iu-i8 y fig. y ;»fr. 

Soirées éê^M^mMs^ fowt iëi8 , iii-18 , fig. , 
2fr, 

Bible en estampes , avec 10 feuilles de texte et 
74 grav. , in-8 oblong , cartonné , avec une 
jolie couverture. Prix* 5 fr. ; fig. cotor. y 8 fr. 



JRtrennes ûux Jeunes Gens ^ a yoU in-12 ^ 
fig. , 6 fr. 

Derniers momens des plus illustres Perso ri'-' 
nages condamnés à mort pour délits politi- 
ques I etc. , in-8 , 5 fr. 

Beautés de F Histoire de la Chine , 2 vol. 

in-i 2 , fi^. color. ^ 8 fr. 
Idem j en noir , 6 fr. 

Jdemde la Suisse^ 1 vol. in- 12) fig. color.) 4^* 
Idem I en noir , 3 fr. 

Soupers de Famille ^ par l'auteur des Petits 
BëarnaiS| 4 vol. in-i8, avec 16 fîg. color. | 
7 fr. 5 en noir , S fr, 

Com^ersations maternelles » par madame Du* 

frénoy , 2 vol. in-iS^ fig. color. , 6 fr. ; en 

noir , '4 ^* 
Beautés de P Histoire de F empire germanique y 

2 vol. in-i2 , ftveç 12 gravures. Priât , 6 fr. 5 

color. ^ 8 fr. 

La Journée f ou PEjiiploi du tefnps pour les 
enfiins qur commencent à lire , par Jauffret j 
in-189 ^^^ ^^S*i ^ ^'* 5ocent. { figures 
coloriées | 2 fr. 

JE^mance de-Beaufremont , comtesse de Gati- 



nois , cbroiuque du neuvième siècle ; par ma- 
dame Gottis, auteur de François 1er. ^ etc.\ 
a vol. in'i2, ornés de deux jolies gravures. 
Prix,4fr. 

JLe MarguiUier de Saint' Eustache , comédie 
historique en trois actes et en prose ^ par 
M. le comte Rœderer, ancien sénateur. In-8. 
Pnx,3fr. 

Etrennes aux jeunes Gen^ 9 ou nouveaux 
Contes moreaux^ de mistriss Opie \ traduits 
de Panglais par madame Elisabeth de Bon , 
SL vol. in-ia^ avec de jolies grav. Prix | 6 fr« 

Fables de La Fontaine^ nouvelle édition; 
avec un nouveau Commentaire littéraire et 
grammatical; par M. Charles Nodier; dé* 
diée à S. M. le Roi de France ; % vol. in-8 ^ 
imprimés^ par P. Didot ; ornés de 12 su- 
perbes gravures | diaprés les dessins de Ber- 
geret , et gravées par les plus habiles artistes 
de Paris ; représentant les principales Fables, 
et du buste de La Fontaine. Prix ^ vélin 
satiné I gravures avant la lettré ( il h^en a été 
tiré que pour 26 exemplaires ) , cartonné à 
la Bradel , filets en or | 5o fr. — En véliâ ^ 



et les 1 2 gravures 9 bélier épreuves j 218 fr« 
I *— Beau papier d^Angouléme , 14 ^r, 

-*- Edition in-ia , 2 vol.| papier fin , sans gra* 
vures, le portrait seulement. PriX| 6 fr. 

Histoire complète du procès instruit devant 
la cour €p assises de fAveyron 9 relatif à 
l'assassinat du sieur FualdèS| etc.^ i vol. 
in*8. Pri]^ f 4 ^^» 

Les Soupers de Famille^ 5 vol. in- 18, en gros 
caractères 9 et 16 jolies gravures. Prix , fig* 
coloriées ^J^t.\ fig. noires , 5 fir. 

Toêmes | Poésies fugitives 9 Romances^ Chan' 
sonSf etc.; par Ourrjr. 1 vol. in-18 , gray. 
Prix , a fr. 

De la téégisladon anglaise sur la Liberté 
de la Presse et les Journaux ; par M. de 
Montveraut \ in-8. Prix , a fr. 

Précis élémentaire de la comptabilité ^ i vol. 

in-8. Prix y 4 f'* 
Histoire des campagnes d^ Allemagne , d^lta^* 

lie y de Suisse | etc. 4 ^o^* in-8. 

Prix , a5 fr. 

Contes a mes jeunes Filles , etc. x vol. in- 12, 
grav. Prix , 3 fr. 



De ^Influence de la Ki<^olution sur nos 
Mœurs ; par Oth. D. In-8. Prix, i fr, 25 c. 

Soirées dramatiques de Jérôme le Forteur- 
d^eaum Cet ouvrage parait par numéio. Prix 
de chaque numéro , i fr. 

Examen des articles organiques ^ etc. in- 8. 
Prix, 3fr. 

Manuel du Traducteur , on Recueil de Ver- 
sions à Pusage des Ecoles. Ijoa4«M y 1817. 

1 vol. in-i2i. Prix, a fr* 5^ c. 

Œuvres complètes de Voltaire , 5o vol. în-ia. 
Prix de chaque voI.,4^'^*i ^^ 8 fjr. pap. vélin. 

UAmi des Enfans^ par M. et nad. Azaïs \ 
24 vol. in- 18, ornés de 48 grav. Prix, 24 ^<'* 

Ijégislation et jurisprudence des successions , 
selon le droit ancien , le droit ifiterni*écliaîre 
et le droit nouveau* 3 gros vol. ÎA-IK Frix , 
j8 fr. 

Le Pétitionnaire j ou le Gui4e 4^«;|IMr^oiiae8 
qui ont i présanler des |)^titiQni^| ^J^ceU , 
requêtes , plaintes e,t mé<iioirç^rTl^^9* Prix, 

2 fr. 5o c. 

Partie française du hivre de Versior^s , ou 
Guide à la traduction de Tanglats çn fran- 



çaîs ; par J, Cherpîloied. ( Londres | 1817. ) 
In-] 2. Prix , 1 fr. 5o c. 

Sessions des Chambres de 1817-1818, par 
Benaben , rédacteur au Mercure de France 
et à la Minerve froji^ckise. Is-8. Pril , 4 fr- 

Collection complète des ouvragea publiés sur 
le Gouvernement représentatif et la Cons- 
titution actuelle , ou Cours de politique 
constitutionnelle \ par Benjamin de Cons- 
tant, % vol. in-8 (publiés en 4 parties ; les 
deux premières, formant le premier volume, 
sont en vente, ) et du prl:s dç 7 &• î les deux 
volumes | 14 fr. 

Chansons morales eX autres, p^r Béranger , 
convive du Caveau moderne \ \\ vol, in-18, 
avec de jolies gravures. Prix 9 2 fr. 

De la Législa^içn unifiais» mu* le Libelle , la 
Presse et leç JournAuj^i par M* d» Montve- 
raut 5 in-8. Prix | * fr. 

Manuel du Traducteur ^ ou RecueiF de Ver- 
sions à Pu.'^age des Ecoles ( Londres, 1817), 
1 vol. in-i2. Prix, 2 fr. 5o c. 

Alphahet français , contenant 1**. des leçons 
claires et faciles pour apprendre à lire; 
a®, deî» principes d'orthographe etd'aiithmé- 



tîque ; 3°. un abrégé de PHistaire de France, 
depuis Porigine de la monarchie jusqu'à nos 
jours ; orné des portraits décrois de France. 
In-12 de 4 feuilles. Prix., i fr. 
Idem , fig. coloriées , i fr. 5o c. 

Abécédaire des Corrimençaris ^ ou Méthode 
instructive et amusante pour apprendre à lire 
aiijc enfans , contenant un Syllabaire , des 
prières chrétiennes , des leçons tirées de 
PEcriture sainte | des historiettes | des fa- 
bles y etc. In- 12 , orné de fig. Prix i yS c. 

Idem , fig. coloriées ^ i fr* 

Alphabet des Enfans religieux (ou les Saints)^ 
contenant le tableau des principaux saints 
dont ils sont tenus de souhaiter la fête à 
leurs pareil*. In-i2 rogné y orné de 26 joliea 
vignettes de saints. Prix 9 i fr. 

Idem I fig. coloriées , i fr. 5o c. 

Alphabet de P Histoire ancienne 9 contenant 
un Abrégé de Phistoire des Egyptiens , des 
Assyriens , des Babyloniens ^ des iPhéni- 
ciens ^ des Carthaginois | des Mèdes 9 des 
Parthes | etc. In-12 rogné , avec figures. 
Prix , 1 fr. 

Idemp fig. coloriées y 1 fr. 58 c. 
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